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hors, le flBPuLe F ô exprima la 

résolution-^se retirer. Sa demande 
fut accueillie et il fallut lui trouver

LETTRE K FRANCE
M. DE I.AB0ULAYE un successeur. M. Grévy, élevé la 

veille à la présidence de la Républi­
que, avait aussitôt doté aoo illustre 
frète du gouvernement général de 
l’Algérie : c’était mettre sur le pavé 
le général Chanzy. Comme com­
pensation, on lui fflnl la succes­
sion du général Le Flô, il l’accepta; 
quinze jours après, il était installé 
\ Pélersbourg.

Chanzy a laissé là des souvenirs 
profonds, ineffaçables. La Républi­
que alors commençait à se colorer. 
Un nihiliste, du nom d’Hartmann, 
soupçonné d’avoir organisé un atten­
tat contre la vie d’Alexandre 11, 
s’était réfugié à Paris; le parti radi­
cal, stimulé par le Conseil de l'Hôtel 
le Ville, pesa tant et si fort sur le 
gouvernement qu’il empêcha l'ex­
tradition du criminel. Une telle in­
convenance ne pouvait passer ina­
perçue à Pélersbourg : le prince 
Orloff quitta Paris en congé, au 
mois de mars 1880, et abandonna la 
Erection ds son ambassade à un 
chargé d’affaires.

Il est déjà liés beau de mourir 
dans son triomphe ; mais il est en- 

plus beau, n’est ce pas ? d’ycore
vivre. C'est pourtant la fortune 
qui arrive à notre ambassadeur à 
Péter?bourg. M de Laboulaye vient 
d’assister à son aoothéose et il est, 
je l’espère, plein de santé, encore 
qu'il quitte l’activité.

Depuis vingt ans bientôt, notre 
■pauvre diplomatie n’était pas 
lit de roses ; un coin de terre se 
découvre enfin entre Péterebourg 
et les embouchures de la Néva, où 
le représentant de la R F a le plai­
sir de voir le drapeau aux trois 
couleurs acclamé par tout un peu 
pie, et la Marseillaise, écoutée nu- 
tête, par le plus puissant empereur 
de la terre, par un monarque qui 
commande s’il faut en croire 1 Al 

Gotha, à la bagatelle demanach de 
cent et quelques millions de sujets. 
Elèves de Talleyrand, seriez 
désenguignonnés ?

Ktceluiqui vous désenguignonne, 
je dois le dire, ne semblait pas ré- 
servé à pareille destinée. L’homme 
marche vers la soixantaine ; préci­
sons, car à son âge, on n’aime plus 
les à peu-près : il a cinquante huit 

Grand, bien découplé, quoi- 
que un peu voûté, ia barbe soyeuse 
et frisée, les cheveux jadis blonds, 
mais devenus rares ; enfin myope, 
de cette myopie qui exige l’assis 

perpétuelle du binocle,

***

L’orage passa bientôt, grâce à 
l'action bienfaisante de Chanzy. 
Puis un changement de règne se 
produisit soudain en Russie, à 
la suite du plus abominable des 
crimes, au printemps de 1881.Chan­
zy retrouva sans efforts dans le 
cœur d’Alexandre 111 la place qui 
lui avait appartenu dans celui d’A 
lexandre U. Mais l’avénement de 
Gambetta vint déranger cet équili­
bre- Gambetta se présentait, mal­
gré lui, aux yeux de l’Europe, à 
travers le prisme de la fameuse 
harangue de Cherbourg ; Chanzy 
l’avait désavouée hautement, Chan­
zy ne pouvait servir sous les ordres 
de celui qui l’avait prononcée. Il 
ie retira et ouvrit le champ à l’a­
miral Jaurès, qui ne devait que

quoi on a l’air d’un homme ivre, 
voilà M. de Laboulaye au phy­
sique.

Son père, ai je besoin de le rap­
peler ? a laissé daus les lettres et le 
haut enseignement le nom le plus 
honorable. Professeur brillant et 
écrivain éminent, il marqua au 
premier rang parmi cette phalange 
de l’Union libérale, qui jeta tant 
d’éclat sur l’opposition dans les der­
nières années de l'Empire. Pendant 
ce temps, Paul de Laboulaye, se 
crétaire d'ambassade, suivait tran­
quillement sa voie, comme secré­
taire au cabinet, montrant peu de 
goût pour les postes étrangers et 
sachant se rendre utile à l’admiuis 
tration centrale par la solidité de 

instruction, la facilité et l’élè 
gance de son si)le. Mais enfin, 
l’heure sonna pour lui de s’expa­
trier. De 1871 à 1878, il se prome­
na à Berne et à Pélersbourg ; la 
fortune vint le chercher dans ce 
dernier poste, en 1878, pour l’en 
voyer, comme ministre plénipolen- 
tiai re, à Lisbonne.

###
Une vérité en passant : Péters- 

bourg est peut être le théâtre sur 
lequel nous avons commis le plus 
d’étourderies,depuis que nous som 
mes en
guerre, la Russie nous envoya, eu 
qualité d'ambassadeur, un diplo­
mate qui ne faisait pas plus mys­
tère de ses sympathies pour la 
France que pour M. Thiers, j’ai 
nommé le prince Orloff. M. Thiers, 
de son côté, nomma à Pélersbourg 
le brave et excellent général Le 
Fiô. Certes, celui ci ne possédait 
pas toutes les finesses de Machiavel, 
mais il eut bientôt à son actif ce 
qui valait mieux, la sympathie et 
la confiance de l’empereur Alexan­
dre II.

M Thiers disparut, la tentative
de restauration monarchique échoua
et le maréchal de Mac-Mahon réus 
ait à se consolider : le prince Orloff 
n’en fut pas plus touché ici que le 
général Le Flô là bas. Puis quand 
vinrent, en 1875, les heures d an­
goisses, l’int-rvention diplomatique 
de la Russie, mise en mouvement 
par un ministre des affaires étran­
gères vigoureux, le duc Decazes, 
entra en campagne à l’heure oppor­
tune et nous lira d’embarras. Nous 
ne demandions qu’un peu de liber­
té d’esprit pour nous réorganiser ; 
la Russie comptait alors à titre 
de facteur essentiel dans une 
première triple alliance, qui s’ap­
pelait l’alliance des trois cours du 
Nord.

Mais après nombre d’accidents 
plus ou moins tragijues à l’intéri 
eur, le triomphe définitif de la Ré­
publiques avec les républicains sur 
les bords de la Seine, la guerre 
fl’Orieiit et le traité de Berlin au de

passer.
Après lui, le gouvernement de la 

R F fit agréer par Alexandre Ill 
galant homme, dont le passé 

militaire semblait une protestation 
vivante contre le radicalisme, dont 
nous étions entachés. Ancien pré 
sident des Conseils de gue.re, qui 
avaient jagé le procès des insurgés 
du 18 mars, le général Appert dis­
posait en outre à Pélersbourg d’in- 
11 lences personnelles qui n’etaient 
pas à dédaigner. La Russie d’ail­
leurs méditait à ce moment une 
évolution diplomatique assez inquié­
tante; elle allait rentrer dans l’alli­
ance dei cours du Nord, et le prin­
ce Orloff, appelé à Berlin, quittait

Le général Appert fut fort goûté 
à Pélersbourg. Il- y était à sa place 
et y remplissait ses hautes fonctions 
au milieu de la considération uni­
verselle, lorsqu’on eut ici l’idée de 
le remplacer brusquement, si je 
suis bien renseigné, par le général 
Billot. Cette fois, le Tsar fronça le 
sourcil et déclara qu’il ne sn sou­
ciait pas d’une figure nouvelle : il 
les a en horreur. Le général Ap­
pert n’en quitta pas moins Péters- 
bourg, si bien que l’ambassade de 
France fut de nouveau confiée à 
un chargé d’affaires. Alors, par 
réciprocité, le baror. de Mohren 
heim, qui avait remplacé eo avril 
1884 le prince Orloff, se défila dans 
le Midi, en Suisse, etc..., visible 
partout, excepté à Paris. De part 
et d’autre, les relations se bornaient 
à l’expédition des affaires, et chacun 
de se demander : a La situation ne 
changera t-elle donc jamais 7 > 

***
Tout à coup, en juillet 1888, l’ho 

rizon s’éclaircit. On inaugurait 
au Mans la statue du général Chan­
zy, quand un général russe deman 
d* la parole et vint rendre homma­
ge, en termes émus, au glorieux 
mort : c’est l’attaché militaire d’A­
lexandre 111 à l’ambassade de Rus­
sie, le général Freederickex. La 
glace était rompue et nous pouvi 
on» donnei un successeur au géné­
ral Appert. M. de Lahpulaye, qui 
nous
huit ans.fuîeuvoyé par M. de Frey­
cinet sur les bords de la Néva.

Le choix ne témoignait d’aucune 
prétention, il n’en était que plus 
heureux.. Modeste, appliqué, vigi­
lant, avec une expérience consom­
mée de la politique et de ses soûler- 
lains, M, de Uaboulâr» u’eoti au

son

République. Après la

représentait à Lisbonne depuis

' Tmullbjk original disponible
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ENTREPOT DE MEUBLESAGRICULTUREsms Les neis d m cheval
""Lee journaux de Québec rapportant l'ac­
cident suivant arrivé lundi dernier :

Un événement des plus tragiques 
vient de se dérouler sur la rue 8t. 
Jean. La victime—une enfant d’une 
douzaine "d’années—fille de feu Jac­
ques Julien et dont la mère demeur 
avec s*1 s quatre enfants sur la rue 
Richmond, au faubourg St. Jean- 
Baptiste a reç-« d’horribles bh ssure> 
que les médecins ont déclarées mor­
telles. Voici les détails du ame :

Vers deux heures de i’après midi, 
les pompiers étaient appelés pour 
une alarme de feu quelque part 
près de la rut Couillard. Immédia­
tement un dévidoir fut préparé, un 
cheval aitelê et le pompier dirig* a 
la voiture à l’endroit indiqué. L 
s’engagea daus la rue Ste Ursule à 
grande vitesse. Rendu sur le haut 
de la côte qui termine la rue Ste 
Ursule à sou extrémité inférieure,!- 
cheval ne put ôtie arrêté et prit 
l’epouvanle iescendaut avec, une 
vitesse vertigineuse.

La scène commençait comme on 
le voit d’une horrible façon. Lesgeus 
sortaient aux portes et on entendait 
circuler : « C’est un homme mort. » 
Il paraissait en effet, 11e plus devoir 
y avoir de vie pour le conducteur 
qui courait à une mort certaine.

Le drame se termina d’une façon 
imprévue, mais non moins tragique 
Plusieurs personnes passaient alors 
ur la rue St Jean dans la direction 
le l’ouest et on imagine la paniqu 
qui suivit l’appantiou de l’équipage.

L’enfaRVdoue lions parlons, pim 
haut A. Jul.en voulut se garantit, 
traversa la rue en courant et se d; 
rigea vers le magasin de M. McWil- 
liam, mais ne put l’atteindre.

Une seco ide après, le cheval tou 
jouis à l’epouvanle et traînant son 
dévidoir enfilait la rue St Jean. Son 
conducteur ne put, comme on le 
conçoit facilement, tourner à temps 
l’angle de la rue Ste Ursule et le 
cheval vint s’abattre dans la porte 
du magasin de M. Wainfleld con 
liseur. Le timon dq la voiture 
Vifti*a'dV'plusieurs pouces dans le 
caire de la porte, ce qui empêcha 
l’animal de se tuer et d’entrer dans 
la maison.

La malheureuse petite fille s’était 
h.ollie là. Elle fut renv rséeetpié 
liuée par la bête affolée.

Immédiat unent, on se porta à son 
secoure et on la trouv 1 sans connais­
sance et baignant dans son sang 
Elle fut ‘rausportée à la pharrnace 
de M. Emile Roy, située en face 
el !• -F>r Blliatt arriva, pour, lui pro - 
dig-uer les soins les plus urgents.

L’ambulance fut mandée en toute 
hâte et l’enfant fut conduite à l’Hô 
tel Dieq où on jui administra les 
derniers sacrements.

Sa mère arriva ea môme temps. 
Nous renonçons à, décrire la scène 
qui suivit. Le désespoir de la mal­
heureuse femm:; étau quelque cho­
se de navrant. Le petit f ère de la 
victime était aussi là.

Le Dr Lemieux fut appelé et dé 
c’ara les blessures mortelles. L» 
sang sortait par la bouche, le nez e> 
les oreilles. La mâchoire inférieu 
re est brisée et il y a fracture du.

Le Dr Blair lui a aussi donné des 
soins Chez M. Roy.

La victime se nomme Rosanna 
Julien. Au moulent où hôùfi met­
tions sous presse, elle était encore 
sans connaissance et les médecins 
n’entretenaient aucune espoir de la 

-sauver. -
t * Ce malheureux accident, faisait 
cet après midi l'objet de commen­
taires. Nous y reviendrons.

bout de quelque temps, que des 
amis à Pétershou’-g.

Chaque fois qu’un incident diffi­
cile a surgi (et sous le ministrère 
de M. Fiourens on en a compté 
plusieurs, l’Allemagne alors était 
nerveuse), sa dextérité, son savoir 
faire, suscités par des ins'ructions 
catégoriques, ont été à la hauteur 
îles circonstances. Le spectacle si 
consolant qui vient d’être donné au 
public français à dû être préparé 
oar une main savante ; or, qui s’est 
plus dépensé que M. de Laboulaye 
dans sa préparation 7

Est ce un lève que cette alliance 
franco russe qui hante aujourd’hui 
toutes les imaginations et qui char­
mait déjà Saint Simon ? Je me bor­
ne à répondre qu’elle ne répugne 
pas au bon sens, et que ce n'est pas 
la première fois, depuis 1815, quVl- 
le semble sourire aux deux peuples, 
non moins qu’aux deux gouverne­
ments. Lisez le dernier volume de 
l'Histoire de la Restauration, de Louis 
de Viel Castel, qui fut Directeur des 
affaires politiques au ministère des 
relations extéiieures : vous y verrez 
avec preuves à l’eppui, qu’à l’heure 
où le trône de Charles X fut empor­
té par la Révolution de juillet 1830, 
la France et la Russie, à la suite de 
la mission de M. de La Ferronnays, 
étaient tombées d’accord sur les 
grandes lignes d’une alliance, qui 
avait pour objet la révision des trai­
tés de 1816.

Je ne crois pas que la Russie nous 
encourage jamais à déclarer la 
guerre à ceux qui, depuis lois, nous 
ont imposé la paix de Francfort; 
mais dès 1871, le priiice Gortchakolt 
avait déclaré à Barlin que “ l’exie 
tence d’une France forte et pros­
père importe à la Russie* comme 
an élément nécessaire dé l’équili­
bre europési ’’; enfin, le 28 juillet 
dernier, dans un télégramme tri.ou 
bliable, l'empereur Alexandre 111 a 
transmis à M. Carnot l’expression 
des sympathies profondes qui unis­
sent la France et la Russie E11

IEi ECOMMANDATION S

Prevention des dégâts des insectes MEUBLES ! MEUBLES!
JAMES FLETCHER

Entomoloqiste et botaniste des fermes 
expérimentales de la Puissance. Nouveaux et a Grand Marche,

(Suite)
III E lié bore blanc.—C’est un poi­

son végétal,les racines du \eratrum 
album réduites en fine poudre. !i 
est très utile contre les insectes qui 
se nourrissent des feuilles des ar­
bustes îruitiers.en particulier contre 
les larve* des mouches à scie. Quoi­
que liés vénéneux pour les insectes, 
on peut l’employersans cram te dans 
les cas où l’application des arsénites 
présenterait du danger. On l'appli­
que en poudre sèche ou mélangé à 
l’eau, 1 once par deux gallon d’eau.

IV. VyrélUre (Insect Powd r,
Buhachi —C’est un autre insectici- 
le végétal particulière lient utile, 
par le fait que tout en étant un poi­
son très actif pour les Insectes, il est 
pratiquement inoffensif pour l’hoin 
me et pour les animaux supérieurs.
Il se compose des fleurs pulvérisées 
de certaines espèces du genre Pyre- 
thrum. On s’en sert avec avantage 
dans la maison contre les mouches, 
les mariugouius et les guêpes, qui 
Succombent très vite à ses effets,
soit qu’on eo projette unepetimquan Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks, 
uté dans l’air d’une chambre à l’ai­
de d’un sou Met à insectes,soit qu’on 
mette le feu à une petite quanti- 
é (une cuillerée .à thé) et la laisse 

se consumer sausflamme. La poudie 
le pyrèthre semble avoir un eflet 
narqué sur les organes respiralol 

cèt des insectes. Aopliquée à sec, 
juaud il est possible, elle donne les 
meilleurs résultats. Si on la mélan­
ge avec quatre fois son poids de fan- 
ae ordinaire et la laissé vingt quatre 
heures dans un vase hermétique­
ment fermé, le mélange tuera près* 
jue toutes les chenilles qu’il attein­
dra, et sera le meilleur remède 
contre la chenille du papillon du 
chou importé. Ou peut aussi l'em­
ployer mélangée avec de l'eau,t on* 
ce pour 2 gallons d'ea 1.

V. Solutions Alcalines.—11110 solu 
lion très employee eu Cniada est 
celle dont le professeur Saunders 
donne la formule daus son ouvrage 
‘\lnsects Injurious to Fruits ” et con­
siste en “ savon mou réduit à la 
consista-'çy d’une bduillie par l’ad­
dition d’une forte solution de soude 
a laver dans l'eau Appliquée sui 
le tronc à la manière d’une peinture 
e matin d’une journée chaude, elle 
formera un enduit tenace qui ne 
sera pas facilement emporté par les 
pluies. ”

Un<* solution d’une livre de savon 
à l'huile de baleine dans 8 gallons 
l’eau est un renié le utile poui dé­
truire les pucerons.

VI. Acide pheniffue [Carbolic Acid)
—Je ü’ai pas trouve qu’ou se servi \ 
autant de çette subtance si géoéra 
lemem utile, que je m y serais atten­
du, considérant sa forte odeur 
dependant le professeur A. J. G 10k 
eu a fait des expérimentations sui 
vies et il affirme qu'il est de Vin té 
rôt.Je tous les jiroducteurs de fruits 
el de tous ceux qui aiment les a* 
bres d'ornement de connaître l’e 
mullion de l’acide phênique. “Je
la prépare, dit il, exactem- utcommo Prix raLonnabke pour Ica famille», 
l’émulsion de pétrole, seulement 
plus forte : une partie d’acide plié 
nique—je l’emploie brute—pour 5 i 
7 de solution de savon mou, ou 1 
livre de savon dur dans 2 gallons 
d’eau). C’u-st la ineil dure p-épara 
lion que je connaisse pour proléger 
les pommiers contre les tigres et les 
vers rongeurs. "

Glu les applique aux troncs et aux 
grosses branch ■» à l’aide d’un pin­
ceau raide ou d’un morceau de drap 
environ 20 jours après la floraison.

Eau phéniquée — Le profe seur 
Cook recommande aussi contre le 
ver du radis, une préparation faite 

■en ajoutant £ gallon de savon mou 
à 2 gallons d’eau qu’on fait chauffer 
et quand elle bout, 011 y met j de 
gallon d’acide phênique. Four s’en 
servir, on mélange une partie de 
cette préparation avec 50 d’eau et 
on asperge les plantes 
une fois par semaine,depuisqu’elle» 
ont levé#
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LIBRAIRIE.
LA GUERRE AU CHILI 

Des dépêches rendent compte 
d'une attaque sérieuse de l’armée 
insurrectionnelle du Chili coqitrq la 
ville de Valparaiso. Cette attaque 
était piêvue depuis quelques jours. 
Elle avait été précédée par le dé 
barquement du gros de* forces de 
la Junta, c'est à dire djJ parti parle 
meutaire, dans la baie de Quinleco, 
au nord de Valparaiso, tandis que 
Balmaceda s’attendait à un morne 
ment agressif contre Coquimbo 
Suivant la dépêche que nous anaiy 
sons ici, le premier engagement a 
en lieu vendredi à l’embouchure 
de la rivière Aconcagua, au nord de 
la vilfe, et en pleine vue dés points 
élevés qui l’environnent, 
grande partie de la population 
•’était portée sur les ponts d’où l’on 
pouvait apercevoir les mouvements 
des deux armées. Le cfiamp'de ba­
taille cependant étairvbilé par la 
fumée de la mousqueterie et de la 
canonnade, à travers laquelle s’ou 
vrait çà et là une éclaircie produite 
par les explos onsde l’artillerie, qui 
s’entendait distinctement de toutes 
les parties de la ville en des envi-
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Nr.vn.i.r. A O. 47 Rideau.
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71 (.forge
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BOIS HT CHARBON. 
O. Rkii.i.v A Him Blou Kuncll

TOITURES
et II A i n ks, 231 Wi llington^

BUANDERIECHARBON. L. Bi:i.am;kh, UK) Rideau.
TH KH

STivuru et Biioh, 1)7 Rideau
EPICERIES.

J. Casey, 2!Il et !)(i Dalhouele.
Les MeileuroB Qualité» de ('HAUsSURES.

R. Masson, 102 SjiaikN.
Charbon Bitumineux M EU BLES.

Hakiiis et ( "amI'iiei.e, ( '-uinor et Queen

et Anthracite.Une PEINTURES.
J. F. Bp.i.am.ih, 
W. HnWK,
Cru. l’iiii.iiKiir,

Ifi!) Bank. 
Rideau, 

rue OaihuuHie.
Bien Criblé et Tamisé.

O'Reilly &JleiFy HORLOI1KR4.
H. Nui 
J E.

30 Ri Iran. 
113 Rideau.Tue*

CHARROVACK
THOMI'Sun,

PHARMACIE.

Bloc Russell, gue Spai \s.
Landry

ST. LAWRENCE HOTEL. Bm.AM.KR A. Cie. Rid. au et Nicholas*.
ASSURANCE.

KI.KIIVK ST. 1.AI RKNT.
EIMOUSKI, F. Q-
Offrant aux Uiurinte» le coi 

en failli Ile, lielle placé de I 
Imi'Ich proincnaileH en voiture, proinen 
liateau cl lieux de [>êche.

A. C L 121 Rideau.
HAPKLLERIK.

R. J. Dkvmnfort de la vie
PH0TOORAPHIK.laiim, ali

Le but de cette première affaire, 
qui a été très vive et dans laquelle 
on estime que de quinze â vingt 
mille hommes étaient en présence, 
avait pour objet le passage ie la ri­
vière Aconcagua, tenté par les in­
surgés, et, contesté par les troupes 
du gouvernement. Celles ci, après 
un combat acharné qui aVroté*'tou­
te la journée, ont été finalement 
rei-oussées, et les insurgés pn^ljorcé 
le passage, sous le couvert de l’ar­
tillerie de six de Iftun./iavires de 
guerre, embossés dans la baie de 
Cosnon, formaou l’entrée de la rifi-

*^8
OU el 7fl WiTium %.

Studio,
S. Jarvis,

QUINCAILLERIE.
ST. LAURENT & CIE. K. C. LaVKRUURK,

PROI'RIÉTAIRK.8.

SLAND HOMI
Stock Farm, gh

ayne O*., ■ÉlaHeîT 
AVAU* â ZAJUiUM, fMTMudf

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d'Expres* et Charretiers Généra .

'DEM ENAGENT.mkûïkIs El Oreeee lia, W

Le clergé russe a voulu remer­
cier le gouvernement français, qui 
a restitué courtoisement aux églisea 
routiatbrihflès bannières enlevées 
pendant la guerre de Grimée.

L’archimandrite a prescrit de sup­
primer du rituel l’invocation contre 
ht France.et see alliés, qui date de 
1813, et était récitée à Noël 
perpétuer le spuyenir de la destruc­
tion de la Grande Armée.

--------m—rr " ".
Les derniers combles :
—Savez vous quel est le comble, 

de l’entêtement pour un rémouleur?

Voitures de ptawir couvertes et ouverts 
Résidence : 307 rve Rideau. 

Commandes reçues aux No 167 rue Spirk

JONC D OR SOLIDE
135c. Pour un Jonc valants 2

, lu-Ea'iiÆifars.'g

ère.
Les forces insurrectionnelles,sui* 

vant les troupes du gouvernement# 
qui se sont retirées eu bon ordre, s^ 
sont portées ensuite surle village de 
Vina del Mar’ situé directement sur 
le rivage de l’autre côté de la baie 
de Vr'paraiso, environ à cinq milles 
de la ville, et où doit vraisembla­
blement se livrer la bataille <M»ive, 
d’où dépendra le sort de la guerre.

Ou p ut se faire une idée de la 
violence du premier engagerait 
s’il est vrai, comme le disent les 
premiers comptes tendus, qu’il y 
ait eu trois mille tués ou blesses,

pour I
™ed|

Percheron Herse».
Al stock «elected from tie r* of »reo aa4 étm 

* established repu tatloe and f%llere< As *i 
iwil aai Amenoaa stud books.

■d-ASTHMEdirectement ISLAND HOMI
p toaatflfcBt atuated at the Uaé ai «III M 
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h aeeenable br tallread and Swluil. HÉh»
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300 Caisses Vertes'

200 Caisses Rouges 

50 Octaves De Knyper.100 Derr\i Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R, A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

r demandertait empressé de télégraphier pou 
dee nouvelles exactes sur l’accident.

Les ambas*a leurs et les ministres p'énipo- 
lentiairee accrédités à Londres ont tous en­
voyé prendre des informations à l’ambassade 
d'Allemagne et la réponse identiq! 
celle-ci : 11 L’Empereur a trébuché 

bant sur le côté il s'est fait 
se. Le pied n'est pas fracturé
Une grande agence télégraphique a cher­

ché à savoir la vérité toute entière. Il a été 
dit au rédacteur que sans doute les journaux 
étaient en peine de nouvel es à sensation, 
maie que les récits publiés sont absolument 
con trouvés.

On ne saura . .actement ce qui a’eet passé 
que si l’un des matelots commet plus tsrd 
<~uelque indiscrétion car il ne faut pas 

de la marine aile
que indi

_ ::npter sur les offi 
mande pour faire d 
parfaitement ce qui leu 
malheur de trop parler.

Il importe d ajouter 
l’avis de ses médecins que
L'air".!

des révé allons. I ■ 
ui leur en coûte,s ils

que c’est, malgré 
l'empereur Guil— 

îcursion maritime, 
paraît-il, ne lui convient 

pas autant qu’une saison balnéaire à Cars bad 
où, dit-oo, Guillaume II devra aller pour se 
remettre entièrement des suites de son acei-

a entrepris son ex

DANS UN ACCES DE JALOUSIE 
Bordeaux ,

de la Gironde a jugé aujo 
Verges qui, le 7 juin deri 
maîtresse dans sa chambre, en l’étran 

un mouchoir Après le cri 
trier était parti en fermant la c

26 août —La Cour d’Aseiees 
urd'hui le nommé

hambre

à la
k clef

Le crime fut découvert le 15 juin, 
suite d'un aveu fait par Verges k un de

istance au mo 
s les fenêtres de

Verges fut arrêté 
ment où il se promenait sou 
la chambre du crime.

Lorsque la police pénétra dans la 
lie trouva le cadavre de la fille 

fargne complètement putréfié et dans 
mare de sang.

Verges fit des 
qu’il avait assassaseiné 
dans un ajcès de jalo

L’accusé a une tête vu'gaire, bestiale, les 
cheveux plaqués sur les tempes, des mains 
«normes sortant de manches trc

Lar-

aveux complets, mais il dit 
Céleste Lafargue

_op courtes, 
ces à convictien se trouve un 

en corde. Ve
°vl les

mouchoir to 
tordu avec une telle viole 
trémités du mou 
cheveux et le eo

uce les deux ex- 
ichoir sur la nuque que les 
1 de la camisole formaient 

une masse dure qui avait pénétré dans les

se défend avec un sang
manifeste aucune émotion et 

froid impertuhable. 
Le jury, a rapporté un verdict affirmatif 
sur le meurtre, muet sur les circonstances
atténuantes 

Ver condamnéges est en conséquence 
îx forcée à perpétuité.

r

QHAPEAUX DE SOIE.

Nous venons de recevoir deux caisses de 
très-beaux Chapeaux de Soie, faits à Londres.

La mode d'Automne.

Nouveaux.

Propres.

Flexibles.

Très légers.

demande.

R. d. DEVLIN.
P. S. —Caoutchoucs.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem­
plies avec le plus 

grand soin.

BELANCtR & CIE.
COIN DES BUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

Vient fl’Arriver.

MOITIE
—CHEZ—

Reconnu Magasin du PRIX

816 et 818 Rue W(
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TOUJOURS EN MA]

Pro
548 Rua Sdsbkx, Orra
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S LaMcilleurCtiredclat
CONSÜMPTI

PEINTUI
Préparées.

Toutes prêtes pour tous ti 
rivalisent avec les meilleures 
turcs du Dominion et du i

Leurs Qualité
Sont Egales à n’importe 
Supérieures au plus grant 
Surpassées par aucune.

W. HOV
Fabricant de Peinl

OTTAV,

Bonnes
Occasii

-DU—;

MOIS D'AC
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Et auties Marchandise
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L’eglise et la Ré­
publique

LA SANTE DE L’EM­
PEREUR

REPART REGRETTABLE
DANS UN ACCES DE 

JALOUSIE

LES GRANDES MANŒUVRES

Le tsar en Danemarek

NOUVEL I ,ES DK PARTOUT

[Service spécial de Hépê bie télégraphiques)

LA SITUATION EN EUROPE 
(De notre Correspondant particulier) 

Vienne,26 août. - Maintenant que les 
fèves soit terminées—et des lettre» particu­
lières sans aucun caractère officiel ou offi­
cieux, affirmer t qu’elles ont dépassé toutes 
les rttentes et toutes les descriptions 

pouvoir voir quels sont les résu 
l’entente franco-russe De veux me tout 
le monde voit, il est inutile de parler. Mais

en a qui sont cachés aux 
3, et que 'es g.-ns les mieux 

font encore que pressentir.
Il est certain 

vient de se

ment alliées ; 
all endues. Il 
délai un ra

ü y
hli.

par exemple que ce qui 
passer à Cronstadt, aura une in • 
la po itique des puissances triple 

et les conséquences seront in- 
y a des gensqui voient à bref 

O' bornent, ou plutôt une dé- 
relations de l’Autriche et de

Depuis que la triple alliance existe, c'est 
l'Allemagne qui fait la politique étrangère 
de l’Autriche. Le prince de Bismarck av 
fait croire au cabinet de Vienne—et, mal­
heureusement, les faits lui ont donné raison 
pendant un certain temps,qu». rien ne se fai- 
saiten Europequeparl'Allemagne. Leschoses 
en arrivaient à ce point que, les dépêches 
diplomitiques de la chancel eric autrichienne 
passaient par Berlin avant d'être envoyées à 
destinai ion. Sons le règne du prirce de 
Bismarck, les incidents de frontière austro-

humeur ou les

E

russe prenaient de 1 
avaient aucune,selon I’ 
tés de l’ermite de Friedrichsruh 
magne n’avait que rarement 
avec la Russie ; mais le chancelier avait il 
besoin d’un incident pour effrayer le Reich­
stag ou pour impressionner l’Europe? 
triche était là, et que le en eût eu

, il fa lait bien qu’elle marchât, c'est-à 
•oyat des notes, 
t pas croire qu e 

du rôle qu'on 
fal ait hie

en Europe que par 
gne. Depuis la retraite du graud 

chancelier, la confiance avait peut-être di­
minué, mais le pli était pris et on se disait 
au Bail Platz que la politiquue allemande 
était toujours aussi forte. Ce qui vient d’ar­
river X Cronstadt est de nature à détruire 
quelques illusions, et par conséquent à chan­
ger les rapporte qui existent entre Berlin et 
Vienne. M. de Çaprivi n’est pas le prince 
de Bismarck, et 'e prince de Bismarck lui 

me aurait peine à faire croire que l’en­
tente franco russe a été faite par l'AHe 
magne et pour l’Allemagne.

L’Autriche qui ne s'est accrochée 
corps défendant) à l’Allemagne que 
avoir la paix, ne comprendra-! ell> 
qu elle pou 
plus solide) 
ra t-elie pas 
jouer ? Et les scènes 
dans la rade de 
pour résultat d'ébranler la triple alliauce et 
surtout de changer les rapports qui exist eut 
entre l'Allemagne et l’Autriche? Voilà m 
qae l’on se demande à Vienne, où l’on n’est 
pas sans être un peu inquiet îles manifesta­
tions panslavistes qui ont lieu tous les jours 
dans toutes les paities de l’empire. On a dit 
souvent et avec raison qu’à Saaowa les Au­
trichiens avaient perdu la ha 
France avait été battue 
être dire avec autant de 
tailt l’entente banco rui 
liance austro-allemande

L’Alie- 
dee difficulté»

l’Au-

dire qu’elle env 
Il ne famlrai 

chanté à Vienne 
de jouer, mais il 
que rien ne se faisait 
I Alterna

on fût très en- 
i était obligé 

her, puis-

ePpas
beaucoup(et

litis
la trouver 
une autre politique ! N'au- 
z du rôle qu’on lui fait 

qui se sont passées 
onstadt n'auront elles pasCr<

ébr

taille et que a 
on pourrait peut- 

raison qu’à Crons- 
sse a été faite et l’al- 
ébianlée.

L'EGLISE ET LA RÉPUBLIQUE
(De noire correspondant particulier)

" août :—1* Justice déclareParis, 26 a 
tager l’avis d 
de I» Nièvre 
réconciliation

vereaites.... 
toujours eu, il doit y avo 
ges et des blancs. Et le
les 5

par 
ral 1

à propos de la 
vec la Képu-

qui lui dit, 
de I Egl se avec

estons ce que nous sommes et gardons 
d’accueillir les avance» d'anciens ad— 

Dans nos campagnes, il
ru-iirenooie des 

es rouges doivent 
trer qu’i.s sont les maitres ; sans quoi, 
Vinci prétendront l’être ! "

I: n'v a pas plus routiniers que ces radi­
caux, ces soi-disant hommes de progrès.

le Temps se charge de le leur prouver et 
blâme ce veto rouge, cette excommunication

'Xnous préférons notre programme, dit-il, 
n de tous >es Français dans la Répu- 

pas seulement républi- 
Les fondateurs de 'a 

e n étaient pas 
la veil e et n'en 

servi la cause à laquell 
e donner, sous la pression, sous 
es événements. "

Il ajoute qu'il n’existe aucune incompa­
tibilité entre nos institutions et l'Eglise, et 
qae l’on peut purf-ueineot être cath -li |ue 
et répub icain 

lies livres

ciin, on le devient. 
République actuel 
répub icains de

naient de s 
la dictée d<

On 
e d

i tous des 
ont pas

i moins

res do théologie enseignent que 
glise est indifférente aux formes de gou­

vernement ; et Bossuet, qui n’est 
pect de complaisance outrée pou 
cratie et la République, l’écrit à 
de sa Politique. "

|P“d
chaque page

Et l’histoire nous montre maintes Répu­
bliques vivant en paix avec l'Eglise, l’his­
toire contemporaine même ; car hier en­
core, aux fêtes commémoratives de la libarté 
de la Suisse, c’est un membre du clergé, le 
chanoice Marty, qui célébrait le régime de

La .^rvncE mom 
ce spectacle est fait pour réjouir les coeurs 
opportunistes, mais non pour les étonner.

LA SANTE I)K L EMPEREUR
(Dépêche télégraphique particulière)

Berlin, 28 août.—Dans le monde diplo­
matique on ne croit pas que l’Empereur ait 
eu unt attaque épileptique à bord du llohen 
sol em ; on affirme même qu'il a déjà eu des 
attaques d# ce genre qui proviennent des 
nerfs de l’estomac. Et c'est en réalité le mal 
d ailleurs très douloureux dont il souff e et 
qui est parfaitement connu des médecins. 
Nombre d’exemples sont citée de personnes 
qui sont en proie à ce» mêmes douleur». En 
apparence, cee crises nerveuses ressemblent 
à l'épilepsie, maie elles en diffèrent essentiel, 
lemeni au point de vue de^la gravité.

Les scènes qui se seraient pa séee entre 
l’Empereur et un officier do marine alleman­
de ont été fort exagérées. Toutefois 
sonne ne dément quril y ait eu une que elle.

Ce qui ert assez bizarre, c’est que l’état— 
de la marine allemande n’a traus 
détail précis à lord Salisbury qui

ns ibérale qu’un chanoine,

K
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UN VOLEUR EFFRONTÉ
—En 1889, M Thiébaud, 
dix-huitième arroudiase- 

de paix de

CHEMIN DE FERHOSE SO PIEDS $6.00Paris, 26 août.- 
officier de paix du 
meut, avait été
l’Exposition, poste qui représentait pour 
de grands avantages. Cee avantages, il en 
profita pour commettre certains abus qui 
amenèrent sa révocation

Il partit alors avec une Roumaine 
avait faitla connaissance au Champde Mar», 
et alla au Havre fonder un hôtel meublé. Il 
ne réussit pas et fut déclaré en faillite. Re­
venu à Paris, il entr 
chez un de se» 
gociont en fers 
Saint-Martin.

Avant-hier, chargé d’un paiement de 
10,000 francs, il s’en alla et, deux heures 
après, M. Darche recevait la lettre suivante:

Mon cher ami,—Je fuis, t’emportant les 
10,000 francs que tu m’avais confiés (iic).

Tu es assez riche et as fait un beau ma- 
ur toi, est insigni- 

ne porteras pas

mamnommé officier HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE 60 PIEDS $8.90 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

dont il

HOSE 50 PIEDS $10.90.
a, à 300 francs par mois, 

anciens amis, isA. Daiche, né 
et métanx, rue des Ecluses-

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener eur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au­
tres localités ? Alors, avan; d’acheter 
vos billet*, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception­
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan­
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos

Y compris les Accouplements si l’Arrosoir.

Puisard a Glace, etc.

riage. Cette somme, po 
liante. JNepère que tu
P‘sien G. LaverdureE.tout cas tu le fais et que l’on m’ar­
rête, tu en seras pour tes frais, car sur moi 
l’on ne trouvera que quelques centaines de 
francs. Le reste est en lieu sûr.

Je pars et vais essayer de faire fortune
& OIE).

69 & 75 RUE WILLIAMThiébaud
Oc croit que Thiébaud est ailé rejoindre 

sa maîtresse à Genève,
P. S.—Glacières.DEPART REGRETTABLE 

Rome, 26 août—Dans lessphèresofficielles 
bien que dans le corps diplomatique, 

on a appris avec un vif regret le rappel de 
M. Carvalho et Vasconcellos, ministre <lu 
Portugal près la cour d’Italie qui, pendant 
les quinze années qu’il a rempli ses fonc- 

su s’attirer l’estime et les 
ceux qui l’ont approc 
celle de Mme Carv^'h

arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ter Octc- 
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same­
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. ir, 
Des billets seront délivrés 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train du 

matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co-

NE VI LLE
97 RUE RIDEAU.

les sympa- 
hé. Son ab-
o vont laisser 
» et aristocra-

sence et 
un vide dans les sa'ons offi 
tiques de Rome. Aussi

Ce Magasin de
M*

VINS
—ET—

LIQUEURS

sincères pour un retour 
Csrvalho à ce même poste par cette

LES GRANDES MANOEUVRES
Vienne, 26 août—L’empereur d’Alle­

magne assistera cette année aux grandes 
m -Mouvras de l'a mée autrichienne qui au­
ront lieu dans les environs de Shcwarzeuau, 
mais ne viendra pas k Vienne.

Cette information met fin aux bruits qui 
ont circu é an sujet d’une entrevue de Gui - 
laume II avec le roi Char es .de Ro 
qui devait avoir lien à Vienne

—Les grandes manoeuvres auront lieu 
aux environs de Moodlie, Zegrze et Var-

codent*.

SI BIEN CONNUnmanie

Et Réouvert

Prix sans eoneurrence possibleofficiers français qui y assiste! ont 
plus nombreux que les années pré-

LE TSAR EN DANEMARK
26 août.—Le roi de Dane NEVILLE&CO,CofBNHAG

mark, Christian IX, le prince Frédéric, 
prince héritier de Danemark, et le roi de 
Grèce, Georges 1er, se sont embarqués à 
bord du yacht royal pour aller au-devant 

ipereur de Russie I)ès que le yacht du 
tsar a été signalé, le yacht royal est sorti du 
port escorte par une escadre cuirassée.Quand 
les deux yachts se sont rencontrés, le roi 
Christian, le prince héritier et leroideGrèce 
ont souhaité cordialement la bienvenue au 
tsar. Puis les deux yachts se sont dirigés 
vers le port où la reine de Danemark, la I 
femme du prince héritier, la princesse de | 

et t 
t G»

, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris à Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

97 Rue Rideau.
de l’em

SUCREprince héritier, la pnncet 
sa fille, les princes Vald 
illaume, le corps diplomatique et 
1 civiles et militaires de Copeu- 

voyageur. Lors 
il a été acclamé 

foule énorme 
a ville et dos

les autorités civiles et 
hague attendaient l’ill 
que le Tsar a débarqué, 
avec enthousiasme 
venue de
d°ho

5 OTS.par une 
tous les points de 
Le tsar a passé en revue la gar 

mandée par le prir 
Christian, qui était rangée autour du dé­
barcadère, puis il s'est rendu k Fredensburg

rie

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlai

Surint. Gén.
C. J. Smith, Agt Gén. des Pass

Nous offrons actuellement au pub 
us servons à nos clients un vrai bon

À 6 cents la livre, c’ee 
achètent une livre de notre cé

sarSpécial à ce mois : une petite consigna­
tion de thé de 25 cents.

> k ceux qui 
lèbre thé.

(Continuation sur la troisième page)

LES MEILLEURES
S. Ebbsn,

Agt. Pass, de la ville.

photographiques gJRQUQ gROS.
L’ELITE STUDIO

Vues
A. C. LAR0SE!d’Ottawa peuvent être obtenues à

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic

ACEJIT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptememt

Montres et Bijouteries

Nouveau Service Rapide EBFEtSSyàB
qae représenté,sinon l’argent vous seraremlsl 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ridean, (près

U Lipe la Plus Courte et la tâgrÿJSTTr*:
Plus Rapide. “_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

(Autrefois Fittaway & Jarvis.) ^XHEMIN DE FER

uauada Atlantique.117 Rue Sparks.

OTTAWA.

BELLES

MALLES —ET—

-ET— CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891.

LM CONVOIS PARTIRONT DE LA GAU DE LA 
BUE ELGIN COMME SUIT :VALISES L’EXPRESS DE MONT 

REAL rapide arrêtan
à toutes les stations entre Ottawa et le Cd L* route directe entn 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec ) P°lnî* , ')aa d*1 S*1- Laurent, de la Baie 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et k I dea drears, province de Québec ; ainsi 
Montréal avec tons les train» poor l’est, et I lue le Nouveau BrunswLk, la Nouvelle 
le end. Arrive k Montréal k 11.36. Ecosse, Vile dn Princi Edouard, le Çap

L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Made eine, Terre- 
réal rapide limité n'arrêtant °euve e* St- Pierre 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta L* trsm8 express quittent Montréal et 
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar U*llfax' loua lea j°urs (dimanches excepté) 

1 à 8.20, se reliant aux train» et M rendenl à destination de tous oes pointa 
ermont Central et du Grand Tronc • "BnB .changement de chare, en 27 heures et 

pour tons les pointe à l'Est. Portland, Ri 1 30 minutes, 
vière dn Loup, Dalhousie, etc. Lee chars des trains express directe sur le
0 Jin D M L’EXPRBSS DK BOSTON Chemin de VIotercolonal sont brillamment 
Z.TU l.m. et NEW-YORK (passant éclairés par l’électricité et sont chauffée par 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; *a ,,wPear J® locomotive même, ce qui 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga aj°ute considérablement au confort et k la 
Troy, Albany, Boeton, New-York, Phtia' •ëcurité dea voyageurs, 
delphie, et tons les pointe an end, evet A toue ,es tram8 directs sont attachés des 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottaws chara réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
jneqnA Boeton et Ottawa et New-York. (Ce ^R*nL« de niême aue les chars eelons pour 
train arrêteà tontes lee stations entre Ottawa *• jour.

,'et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal L” tMUne de mer le8 Plua en vog««. 
avec le G.T.R. à Côteau.) 9ne leB endroits de pêche les plue recherchée

LES TBAINS «EIYEMST COMME SOIT : *?“» "”** U d« IT-l—olonM qui

EXPRESS DE BOSTON et New- 
York «t de tou. le. poiuU inter. “

médiaires. Arrêt k tontes les stations entre 
t et Ottawa. Laisse Bostcn à 
New York à 7.00 P.M 

19 QH Express rapide de Montréal, Port 
l£iUU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q Afi P M r-P‘tle «le Moncrt.1,Wi^V r.lfliyuébec, Halifax, SL Jean,
N.B., tous les pointe eur llnteroolonial et le 
Sud. f.aises Montréal à 6.16 P.M. à l'arri­
vée de l'Express d’Halifax 
les station».

Pour toutes informations s'adresser à.l'A­
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
aes rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

8.00 A. M.
e l'Ouest et

de
—CHEZ-

5.00 P. M.R. MASSON rive à Montrée 
Vede

102 Rue Sparks.

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL.
II.35Thés Nouveaux,

Récoltés de Mai, 
Justement Arrive.

n des expéditeurs est appelée 
grandee facilitée offertes pour e 

transport de la farine et en général de toutee 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor­
tation de grains et des produite expédiée aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform .lions concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on àj

R W. ROBINSON, 
Agent du Fret et dee Passagers

pour l’Est, P.QJ
136} rue St. Jacques, en face du

St. Lawrenoe Hall, Montréal/ 
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau dn Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

Rouses Point 
7.00 P.M

Ext

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $LOO. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

et arrête à tentes

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez-IL â 4m

4gat.ai»iJE»iT.E¥i.jV-i|i]l^g|
John Casey,

ie
CHAIWÊ WAFFAIKW8

ENQUETE TABTE - McGREEVYTvTb CM iV A D A
Journal Quotidien du soir Le comité des privilèges et élec­

tions a commencé sa séance aujour 
d’hui à 11.30 hrs. Ce retard a éié 
•ausé par l’absence des députés con­
servateurs au caucus ministériel. M 
Fitznatrick a term né son plaidoyer 
en faveur de M McGreevy Tous le* 
membres du comité s’accordent à 
dire que M. Fitzpatrick a conduit la 
cause de M Thomas Mv.Gr evy avec 
beaucoup d'habileté et que son plai­
doyer a été très éloquent. [M 'larte 
n’a pas déposé de factum.

Ia‘. factum que MM O 1er et 11 n- 
ry, avocats du gouvernement, ont 
soumis au comité rejette sur M Per- 
ley toute la responsabilité des fa­
veurs illégales qui ont été accordées 
aux entrepreneurs, en rapport av c 
le bassin de radonb d’Esquimalt et 
le creusage du havre de Q lébec 

MM Henry et Osler ont rédigé et 
signé tous deux le même factum. 
Ils exposent la cause comme avocats 
pour le département des Travaux 
publics, laissant aux avocats de M. 
McGreevy à le défendre d 
salions portées contre lui.
1er et Henry ont divisé leur factum 
en quatre chapitres répondant a 
quatre chefs d’accusation qu’ils ré 
capitulent comme suit :

lo Contrat du mur transversal, 20 
mai 1883. L’accusation est comme 

pendant le calcul des sou- 
à Ottawa M McGieevy a

LA VALLEE DE L’OTTAWA ;
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA., OJSTT.

Mecrerdi 26 Âont 1891

ECHOS DU JOUR
On considère que la récolte au Manitoba 

est maintenant hor; de danger.

On va c'sayer prochainement à Paris .e 
fiacre électrique.

Il paraît que M. Thomas McGreevy est 
rendu à N eu—York avec sa famille.

Le Lieutenant-Gouverneur Sohw tz a 
quitté Winnipeg pour se rendre à Ott

On annonce la mort de M. Raikcs, direc­
teur général dee postes anglaises.

On mande de Saint—Pétcrshourg que la 
czarine a contribué plus que tout autre au 
rapprochement de la France

Les comiU1» du chemin de fer du Sénat, 
et des comptes Public” des Gommucs, siége­
ront demain matin à 10 hrs.

M. Dalton McCarthy assistait ce matin, 
an comité des privilèges et élections, il ne 
s’est pas rendu au caucus conservateur.

On ne croit pas que le gouvernement con­
sente à poiter à $1500 l’indemnité session- 
nelle des dépntés.

Le bruit court qu’ap ès la session l’Hon. 
M. Lacoste 
vince de Québec et 
Desjardins deviendra président du Sénat ' t 
que M. Beaubien se portera candidat à Ho- 
chelaga pour la Chambre des Communes.

Des avis reçus de Stanley Falls portent 
qu’Krr.in pacha a infligé une défaite compe­
te aux derviches ; il s’est emparé de 6,000 
défenses î’éléphants, d’armes, de munitions 
et de provisions de toute sorte, et il a réoc- 
cupé tous les anciens postes dans la province 
équatoriale.

Dans un discours qu’il a prononcé à un 
banquet donné à Saint-D é, M. Jules Ferry 
a exprimé l’espoir que, dans cinquante ans, 
le régime protectionniste aurait tellement 
enrichi la France qu'elle serait, comme 
l’Angleterre, en mesure de s’offrir le luxe 
d’être libre-échang:ste.

Les derniers aviu reçus delà Martinique 
portent que 340 personnes ont péri dans le 
récent ouragan, sans compter les victimes 
des naufrages. La grande majorité des na­
vires ayant été détruite, le gouverneur a 
autorisé les navires étrangers à faire le ca­
hotage pour faire face aux bo oius des ha-

Les conservateurs ont tenu un caucus ce 
matin. Tous les ministres étaient présents. 
Le premier ministre a oorté la parole ; il a 
demandé au parti de l’appuyer dans i’teuvre 
d’épuration qu’il avait commencée 
promis que tous les employés civils, cou­
pables de pécnlat, seraient punis sévèrement. 
T,es conservateurs ont vivement applaudi 
leur chef.

Une dépêche de Va paraiso, dit que l’ar­
mée de Balrraoeda a repoussé à Vina del 
Mar eue attaque des insurgés, mais cette 
nouvelle mérite confirmation. La dépêche 
ajoute que Balmaceda a donné l’ordre à 
toutes les troupes disponibles dans la pro­
vince de Valparaiso dese concentrer dans la 
capitale, et à quatre mille hommes qui se 
trouvent à Coqtiimbode m archer sur Iq nique.

On n’a pas reçu à Londres de confirmation 
offieieVe de la nouvelle des récents combats 
au Chili. Le représentant du gouvernement 
chilien a dit hier que les nouvelles sont si 
alarmantes qae, si e*les sont le moins du 
monde fondées, la cause du gouvernement 
est perdue ; mais, à son avis, les faits sont 
grandement exagérés dans l’intérêt de cer­
taine agitateurs.

MM. <)U-

et de la Russie

suit : Que 
missions > 
obtenu dés officiers du dépariera ni. 
des travaux publics des informa­
tions quant aux chiffres et montants 
des fournissions e: qu’en consé­
quence de ces informations et des 
manipulations qui ont suivi, Lark n 
et Connolly ont réussi à obtenir le 
coin rat.

2o Contrat du bassin d’Esqui- 
L’accusation est

fait juge en chef de la pro 
ajoute que M. A n malt, 8 nov. 1881 

comme suit : Qit’après l’annonce 
des soumissions pour ces travaux 
et avant que MM Larkin Connolly 
curent soumissionné Thomas Mc­
Greevy a ob’enu du département 
des information s qu’il communiqua 
à MM Larkin etConnoll y, qui apres 
avoir re\;u le contrat obtinrent des 
changements qui leur pei mirent de 
réaliser de grands profits aux dépens 
de l’intérêt public.

3o Contrat du mur du sud, 16 fé­
vrier 1887. L'accusation est comme 

Que M. Thomas McGreevy
réussit encore là à se procurer des 
informations des olficieis du d- par­
lement, qu’il montra les soumissions 
à sa demeure à MM. Robert McGree­
vy et 0 E. Murphy, et mie 
lagher représentant Larkin et Con­
nolly obtint le contrat et que dea 
changements y furent faits par la 
suite au détriment de l’intérêt pu 
blic grâce à l’influence de M Mc- 
Gr evy. 4o Dragage du bassin à 
ilol à 35 cents la verge 23 ruai 1887. 
L’accusation est comme suit : Que 
M. McGreevy a abusé de son influ­
ence de député auprès du Départe­
ment des travaux publics et M. Per 
h-y en particulier pour faire accor­
der à la société Laikin et Connolly 
par la Commission du Havre de 
Québec un contrat de 800,000 verges 
de dragage et de déblais à 85 cents 
la verge ; que la correspondance à 
ce sujet entre MM Larkin et Con­
nolly et M Perley a eu lieu en de­
hors de la connaissance des Com­
missaires et que le contrat a été ac 

demander

M Gai

Il a

de soumis-cordé sans

Le comité siégera à huit-clos,ven 
dredi matin à 10 hrs. L- ripport à 

obablemcntla chambre sera pn 
déposé la semaine proch

A cette heure où tous les yeux 
sont fixés sur le Sénat canadien par 
suite de l’enquête qu’il fait sur l’af­
fale de la Baie des Chaleurs, il
n’est pas san- à propos de mettre 
sous les yeux du public quelques 
notions de nature à faire voir la dif
férence qui existe entre notre cham 
bre haute et celle des autres piys.

Aux Etats Unis, le Sénat est nom 
mé par les législatures locales ; il 
est renouvelable par tiers, tous 1 s 
deux ans, et ses membres ne sont 
nommés que pour un terme de six 

On conçoit que dans ces con 
ditions, le Sénat américain u’é- 
chappe nullement an contrôle de 
l’opinion publique. Il est respon­
sable à l’électorat comme la cham­
bre des députés l’e-t elle-même.

En France, le Sénat se compose 
de membres qui sont élus pour neuf 
ans et il se renouvelle également 
par tiers tous les trois ans 
des conseils communaux et gêné 
raux, qu’ils tidiiueut leur mandat. 
Là encore, le Sénat est obligé de 
respecter l'opinion publique et de 
rendre compte de ses actes.

Dans le Royaume-Uni la Cham 
bre des Seigneurs constitue la re­
présentation des deux Ordres supé- 
rieurs,—le Clergé et la Noblesse. 
Elle se compose de membres dont 
l’immense majorité ont hérité de 
leurs titres de pairs,—particularité 
qui est une garantie d’indépendance. 
Angt-i trouve-ton la Chambre des 
Lords également partagée entre les 
différents partis politiques du pays. 
Si l.oid Salisbury, par exemple, est 
tory, par contre, lord Argyll, le 
beau-père d’une des tilles de la 
Reine, est Libéral. De plus, quand 
le souverain voit que la majorité 
des lords est entrée dans une voie 
révolutionnaire qui po 
des co notions populaires et le ren- 
versemtnt du trône, il peut créer 
une nouvelle fournée de pairs, afin 
de déplacer cette majorité

En poussant plus loin la compa­
raison il serait facile de démontrer 
qu’il n’y a pas sur terre, une seule 
chambre haute qui n’ait pas à ré­
pondre de ses actes au peuple.

Le Sénat canadien est tout diffé­
rent. Les membres en sont nom­
més par le gouvernement et à vie. 
Comme leur nombre est limité par 
la constitution, le souverain n’a pus 
la ressource de déplacer la majorité 
au moyen de nouvelles nominations, 
comme cela peut se faire à la cham- 
bre des l»rds.

L« prince <le Bismarck a on partie écrit 
cin-i chapitres de 
tant de son ambassade en F rance, de sa

autobiographie, trai-

miesion en Russie en 1866, de la conférence 
de Berlin et de sa retraite de la vie puhli- 

Le bruit court qu’il a demandé au 
sa dictée.

" que
professeur Gefieken d'écrire

I,a Gazéttb de Saai.k dit que lo prince
de Bismarck est sujet à des assoupissements 
et qu’il perd la mémoire. L’âge fait sentir 
rapidement ses atteintes à Vex-chincelier.

C'estLe célèbre yatch Joe ne peut sortir de la 
rivière Ottawa. Les murs de sa prison sont 
le Canal Grenville elles Chaudières ainsi 
que le canal Rideau.

Le gouvernement a donné ordre de l’em­
pêcher .le passer dans les écluses.

On croit qu après a session,le ministre de 
la justice va instituer une euquête afin de 
connaître l’origine du mystérieux Joe, et 
d’où proviennent les matériaux qui sont en­
trée dans sa construction. En attendant le 
Joe est en vacances.

A la séance du comité des Comptes Pu 
blics tenue hier, M. W. D. Lesueur, secré 
taire du ministère des Po-tes, a carrément 
contredit l’affirmation du Col. White, sous- 
ministre, relativement à la longue abience 
de Mlle Craig et à 
MlleGrahtm. M. Lesueur a déclaré que 
Mlle Graham lui avait été présentée parle 
Col. White qui lai annonça en même temps, 
qu’elle remplacerait Mlle Craig. Le colonel 
avait déjà déclaré an comité, qu'il n’a appris 
l'absence de Mlle Craig, qu'après le départ 
de cette dernière. Le témoignage de M. 
Lesueur prouve que le colonel savaitquecette 
jeune fille devait s’absenter (sans toutefois, 
peut-être, connaître la cause de cette sb

M. Lesueur n’a appris que depuis l’ouver­
ture de l’enquête, que la fille retirait son 
salaire, et que sa nièce était payée éga'e- 
ment pour faire sou travail 
rappelé ensuite, n’a pas voulu contredire M. 
Lesueur, il ne se rappelait pas avoir p.-ésen- 
té Mlle Graham au secrétaire, cela toute­
fois aurait bien pn arriver. Voilà un entre­
lacement qui finit par un mélange à n'y plue 
rise comprendre.

remplacement par

urrait amener

Le Col. White

ORIGINAL DISPONIBLE

DoiventetreVei1k

Toutes Marchandises d' 
vent Etre Vendue

Une Vraie Vente a Si
Catte Grande Vente (la derniàrs 
pas la moindre) est commencée

Cette Sems
La liste suivante vous donuei 

de nos prix.

Tapis d’Esc» Kr de 7c. 
Seersucke. Ctême 4c.
Indiennes de 5c , 6c , 7c 

montant.
Dentelles Orienta’es de Coulei 

montant.
Un lot de Soips Barrées, U mes 

va’ant beaucoup p'us pour 2J 
Bas en Colon pour Enfante, va a 

plue pour oc. la pair 
Un lot de Gazes c; Ne 

15c. à 25e., pour 5c.
B ouses en Indie 

montant 
Couvrepieds de Couleurs de 50c. 
Chemises d Hommes eu Flanelle 

à 50c., 75c , 85c., $1.00 et $ 
Un lot de Haides Faites à M uitii 

reniai rts en Caoutchouc pour I
Un otPde Frilling» presque \ 
Des paniers de t ranges, Bouto 

Collets de Papier et un gran 
Coupons à très bas prix.

Aussi Convertis, Flanelles et 
Marchandises d’Automne bon

en monta 
a verge se 

, 8c., ik

TT

re «n mont 
t pour V<

V V

•i s

Ci

Venez a Bonne
—POUR AVOIR-

Plus de Ch
Les Premiers Arrives, 

Les Premier

Pigeon, Pigeon
49 et 61 RUE RIDI

«rKNSEIGNE de la boul

=
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Comme Journal Annonce
Ije PRKHS n’eut pas surpassé à New-York

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur 

ins cher des journaux publiés 
en Amérique. 

Quotidien et Dimanche,

Quotidien seulement, un an
4 mois - - I

Dimanche,dition du 
ebdomadH

Demandez la circulaire du Prks.s. 
Numéros hpvchniins gratis. Agent» de 

mandés partout. Commissions généi 
Addresser.,

THE PRESS,
PoTTB* BuiLMNG 38 Park Row

New-Yor*

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
Les Omnibus partir» 

tous les dimanches, I 
le permettra, a I, 
revenant le soir à i

ont'lu bureau de 
unique la tempéi 

.30, 2,00 et 3, ‘21) o 
,30, b,(K) et 5,30. 
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Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

Du 17 au 25 Septembre 1891 
PRIX OFFERTS 825,000 

(•HAND CONVOVKS 

Do Chevaux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volaille 

Beurrerie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication
Attract.one Diver**».

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Ix* navire de 

de la stnt i
t'.unda " de IV'p.ulir

*n dt- l'Amériqu.

HE Mf.KVEH 1 l V\
le

Details complets plus tard.
s* TERRAINS DE L’EXPOSITIONlai

•s près île la ville et 
touillant au parc Mont Royal.

l‘assaget réduit® jlu bateaux et vhrmins de

1.

l'onvenahlemvnl situt

Tfa ■ursions A Ixm marché, de toutes les par­
ties du pays.

Admission chaque jour, 26cts.
l’intention d’exposer devraien:

toutes intormations,s’adresser Ar
S C STEVENSON,

LOUIS TOURVILLE, President, 
7t>. me St. Gabriel. M<

Pendules seulement SjS.-Y»i;::do do
do

do
du do do
do do do 10
du do dodo

do
do

Pendules en Bois do do 
do do do do
do do - I jour— do 

Nous avons aussi un 
ment de Réveils matin 
81.35.

du do

i très grand aborti­
on Niekel, réduits A

JOS. E. TREMBLAY & CIE.

Bonnes
Occasions

-DU—;

MOIS D'AOUT.

Chapeaux
i

Et auti es Merchandiser A

COLLEGE BOURGET.
RIGAIJD.

I. i rentrer des élèves est fixer au i Septem

Il i

Pension et Instruction $uxi

0. J3LY, C.S.V. Directeur.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle il'Encan : Marche By.

THE PRESS
(N KW-YORK )

POUR 1891

Quotidie::. Dim.incliB. Hebdomadaira
A panes, i cent. 10 |«iees. 4 . l

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES
Fond* i.k 1er. I)A<ikmhr« 1887.

Circulation de plus de 100,0011
par jour.

Ixi N. Y. Press n'ost 1'organ 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance À assouvir.
Le plus Remarquable Succès Joumalist\qu 

at New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

e d'auouni 
ii'a aucun*

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n'ont pas d’asile dans I»

plus brillante page 
vi vi<le.

U I Ml‘kksm a la 
Tout y est

Sunday I'rkhh est un magnifique jeu 
nal de vingt pages touchant A tous les sujet 
du jour de quebiue intérêt.

I,e Pkkhh hebdomadaire contient 
les matières les plus importantes par 
les deux éditions quotidiennes et du

qui ne peuvent recevoir l'éditi 
;nne, l'édition Hkbdomadaibf

ale.
U f 
I de

on Quotidik 
la remplace admirablement

T A COMPAGNIE D’EXPOSITION
Jj DE MONTRÉAL

NOUVELLES LOCALES
—L’échevin Henderson est revenu hier 

le Peak’s Island, Maine, où il 
•avances. Son séjour sur te 
lui a fait beaucoup de bien

I avait passé 
les lx>rds de la

bone Bell, a
ton est et A

La compagnie de télépi 
vert des bureaux A Temple' 
Buckingham ; communications 
deux places et la ville à très hou

Temps prolonge jusqu'à la fin 
d'Aout.

GRANDE D1MUN1TI0N !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous 0 en res.
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
IKST lX*MIT.VNT.

IMPORTANT
A MM. I.KS COMVIKRÇVSTS KT I.KH GkXS 

1>K lîVRKAVX.
Je viens de recevoir 

de Papeterie, Enveloppes, Cray» 
mes, L vres de Comptes, Etc 
vendrai à -les

grand asam i.'pi'u-

U,prix excessivement 
line visite est reRpcvtuem-emeiit solli

P. C Guillaume, Libraire
Coin dks Kim j*t*ssKX it York.

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois.

MOITIE
PRIX.

—CHEZ—

Reconnu Magasin du PRIX-UXE.

816 et 818 Bue Wellington.

/Le “HUB”,.
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

! Y* VINS ET CIGARES CHOISIS *3
TOUJOURS EN MAIN.

A/M. CODD, Proprietaire.
648 Roe Sussex, Ottawa

<HE FOR ...
* LaMsilleurCiiredeiatousse N*

113 RUE RIDEAU.
Air Porte voisine de M. Th. Btikett, mur

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits 
délai et aux plus

OUVRAGE GARANTI

sous le plus court 
bas prix.

alité- du la 
émises biam

Nous faisons une s 
rideaux et de

L. BELANGER
Téléphone No 077.

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tintement.

zx:

AUX OUVRIERS !
Permettez moi d’attirer votre attention

Salon de Chene
332 Rue Wellington.

("est là que vous trou voie/, des Hardes 
tes. c'est aussi IA oil vont le" mivriois qui 

veulent sauver leur argent en échange pour 
des Habillement".

besoin d’un (’.pot eu <'uout- 
Si oui, vi lify, me voir.

Avez 
chouc pour $1.8?

E. J.LeDAIN.
:x

ECOLE DU SOIR
PRÉPARATIONS aux Examen» du Ser- 

Cjvit et A ceux des diflérents Brevets.
( îassiqne et Scientifique, program

_ complet.
Leçons particulières ou en classe.
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Chas. Prévôt,
Au bureau du journal “ Le < suai la

AJE 8UI8 
HEUREUX !

bouteur, c'i«t uue Je me *era *

Wolff’sflCMEBIacking
M que J'aide* bottines I **PF.KV P.ABI 

remit-* et Suns p Ine
LI".S brlllxmmee

JSIKBON
# rune.

Peindre h » leviil.]®' vieux 01 oeufs 
P.-Indr* In r. ri e -t la po.celai»» 
feiiidr* Is ferM interle 
ielnm» vo» ri ux p niere
l'cinilrila roi tu ru du b b#

■s*Vendu p-.rtont.
ULXISTKIi A CI' , A vent- <1 n rs-ix poor l 

14o tue Kir U O, Toron nj, Out

DECES
de 11 m< 
enline ci

»is el 7 jours, 
ufarit de M.

Aujourd hui A l'agi 
Marie, P aril la, Va 
Joseph Goulet, épicier.

L’enterrement aura lie 
4 hrs. ie l’après-midi, 
partira de la demeure de 
rue ftaint Patrice.

Parente et amie sont prb-s d y assister, 
sans autre invitation.

n demain 
Le co ivoi 
i sou père N, 461

JJ'bSTÎ 13

1
c ATAF? RHI

sr?C-tî“: tE’-'Î?.'

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle . 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture-'.

OTTAW-A.

Toutes Marchandises d’Ete Doi­
vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice
Cat te Grande Vente (la dernière, ruais non 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
La liste suivante vous donnera une idée 

de no* prix.

Tapis d’Esc» itr de 7c*. en montant 
Seersucker C i ème 4c. la verge 
Indiennes de 5c., 6c , <c., 8c., 

montant 
Dentelles 

montant.
Un lot de Sob-s Barrées, Unies

seulement.
9c. el 10c. en

Orientes de Couleurs 10c. eu

l'ant beaucoup p'us pour 25c. la verge. 
Bas en Coion pour Enfants, va an t beaucoup 

plus pour 5c. la paire en montant.
Un lot de Gazes o; Net pour Voi e 

, pour 5c. la vei 8e-
Damcs 50c. en

15c. à 25c 
B ouses en 

montant
Couvrepieds de Couleurs de 50c. en montai t. 
Lhcmibes d'Hommee en Flanei ette induites 

A50c., 75c, S5c., S100 et $1.25 
Un lot de Haï des Faites à Moitié Pu*. 
Circulaires en Caoutchouc pour Dam s A très
Un ot^de Frillinga presque pour rien 
Des paniers de E ranges. Bouton 

Collets de Papier et un grand 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvertes, Flanelles et beauco 
Marchandises d'Automne Ixm

nnes pour

nombre de

héP ’

Venez a Bonne Heure
—POUR AVOIR—

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et 61 RUE RIDEAU.

«ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR

UN DK FER H f

m
ATLANTIQUE
IONS D’ETE.

î/.-vous durant cette 
promener sur le St- 
lac Champlain, aux 

x Montagnes Vertes, 
Blanches ou dans d’au- 
-lors, avan; d’acheter 
isez-vous au bureau des 
a Atlantique, bâtisse 
au coin dés rues Sparks 
oir des prix exception- 
te.
is des billets pour tous 
, à des prix excessive-

s l’attention du public 
tes excursions suivan- 
s les Rapides du St-

fait nos arrangements 
Iatineau qui marche- 
semaine entre Clark’s 

?al jusqu’au ier Octc- 
-e vapeur quittera son 
lard is, Jeudis et Same- 
des trains du matin, 
n, New-York, Ottawa, 
tous les points inter­
nera les Rapides, arri 
vers trois heures p. ir, 
it délivrés 
>ec, tous les l'oints du 
>i pour tous ceux du 
itercolonial. 
sion du Samedi à 
bon pour partir par 

ledi, voyage complet 
>ar bâteau en sautant 
I>ar la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re- 
rrée, par le train du 
par les rapides du St- 

’Ottawa River Navi­
re Ottawa).
à Valleyfield et retour, 

s Hotel inclus. Billet 
28 trains du Samedi et 

Les Rapides du Co- 
lleyfield sont devenus 
Drésence de la Perche

TT

V y

par cette

du public, de bons

i à Rouse’s Point et 
on pour trente jours, 
tel, situé au pied du 
îst le meilleur dans le 
'ork, pèche et naviga-

i à Rouse’s Point et 
npris à Windsor Ho- 
our le Samedi, retour
di
S LAND PARK 
St-Laurent, à deux 

le Valleyfield, devient 
jIus renommé, comme 
ique. Pour circulaires 
adresser à l’agent le ** t*e*

S. Ebbs 
Pass, de la ville, 
des Pass.

Àgt.
t Gén. )

AROSE!
Auditeur, Syndic
HANCE

VIE ET ACCIDENT.)

ie Rideau
189,

ns faites promptement

et Bijouterie*
le boutes qualités. Seront 
cent au dessous des prix 
je Article est garantie tel 
>n l’argent vous sera remisé 
No. 30 rue Rideau, (prèe 
re. ) Réparations de Mon- 
garanties et A des prix

MIN DE FER

> OLONIAL ( >J
ntre l’Ouest et tous lea 
St. Laurent, de la Raie 

ovince de Québec ; ainsi 
1 Brunswick, la Nouvelle 
Princi Edouard, le Çap 
de la Made eine, Terre-

ess quittent Montréal et 
ours (dimanches excepté) 
tination de tous oes pointa 
de chars, en 27 heures et

tins express directs sur le 
colonal sont brillamment 
icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 

confort et à laement au

1 directs sont attachés des 
t dortoirs, nouveaux et 
aue les chars ssIons pour

*r les plus en vogue, ainsi 
1 pêche les plus recherchée 
oute de i’Interoolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 
ine et en général de toutes 
destination des Provinces 

euve, aussi pour l’expor- 
des produits expédiée aux

iform .lions concernant la 
l’adresser à 
des billets, 

ke, Ottawa, ou àj 
E. W. ROBINSON,

u Fret et des Passagers
pour l'Est, P. (fl 

acquee, en face du 
Lawrence Hall, Montréal, 
Surintendant-Général, 
lin de Fer, \
I Juin, 1891./

/

%

î

Comité du Sénatauraient pu maîtriser l’incendie plus 
me t, et conséquemment, aucun do: 
n’est résulté de cette n 
a, cependant, fait un 
mandant une enquête.

faclle- 
image 

nee. Mf Clutf 
action en de-

□égligçii 
e bonne SCANDALE DE LA BAIE DBS CHA­

LEURS
SÉASCK DU 25 AO VT

M. Chryfostôme Langeli. r est le premier 
mom examiné ce matin.
Il dit qu’il a signe les chèques île $1(X>,000, 
ant les comptes de la lettre de crédit A la 

banque Union. C’est M. Lesage e; M. Ma- 
chhi qui ont dit au témoin qu’il y avait 
$tOu,lMW à son crédit à la ban ue Uniou.

Vers le milieu de mai, e témoi reçu d*' 
M Wehb une lett-e i’iuvitaut .< er ;i a 
> aaque Uuion endosser la lettre de crédit. 
Le témoin dit que son bureau de r gistra 
leur est à la . h ambre numéro 14S dans K 
Palais Législatif A Québec et le b 
M. Pacaud de I'Ei.kitevr à la 
Il a été invité par M. Armstrong lui 
se rendre au bureau de M Pacaud, 
paytr la somme de $100,000. Il a écrite 
eicné dans le bureau mène de 1 Ei.kvtkvk 

_ ,-inq chè (ues de $20 (KM). Il let a 
M Amstrong et est j»a 
ené les trois autres chè 
$16,000 et de $13,750 

Nationale.
et le 10 juil 
balance de 1

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉASCK DV 25 AOVT

à s’occuper aujourd'huiLa chambre a 
d’une motion de non e ntiance proposée par 
M. Davies au-sujet du contrat ai-cordé à 
différentes compagnies 
blir un service régulier 
les Indes Orientales et l'Amérique 1.

M. Davies accuse M. Foster d’avo 
cepté pour ce service, des steamers d’un 
nage et d'une rapidité insuffisante. Il 
eue» aussi d’avoir consenti A changer es 
mes du contrat .u^l avait fait avec !a M 
India et Canada Company, dont M. Beard, 
alors député de Queeus était membre, 11 
d’avoir accordé $6,150 par voyage,loi sque le 
contrat stipulait seu.ement $4.100 I ajoute 
., u’une partie de la subventiou accordée 
pour ce service a été payée à cette compa­
gnie, avan quelle fut légalement constitin e, 
et que M. Beard se rendait alors coùpab e 
d’infraction à l’acte de lTodépenil.-.nce du

de steamers pour eta
Cana la, 

e du Sud

lac

r^°.:
I, a si­

de $24,000, de 
bureau de la 

1 mai, il eu a signe 
let, ii a signe un clin- 
a t aile $2,2 -0. Le 

i>ng a été sigi-é le 28 avril 
1991. U avait eié rédigépa $1. Armstrong 
lui même. Il n’a pas encore tout psyé le 
montant de $280,000 voté par la Chambre, 
pour le paiement des dettes du chair,in île 
fer. Il reste encore huit à dix mille piastiei 
à payer à des pécheurs qui sont absenta sur 
la côte du nord. 1 a payé jusqu à preient 
plus de $48,000. U a commencé A faire es 
paiements le 13 mai a ors qu’il a reçu un 
chèque de $1.500 de M. Machin, pour payer 
certaines réc amations à Montréal. Il a nçi 

autre chèque de $25,000 vers a

Le 1 
ii' ill

banque 
un de $1 
que pou

M. Armstro

Parlement.
M. Davies accuse ensuite M. Foster d a 

voir l'année suivante mis a cette compa- 
ntrat et de 
t Black pour 

lu’avee la compa- 
était que de $49,

___01 r aussi paye a cette compag
pour des voyages qu’elle n’avait p*s 

M. Davies termirc 
du ministre des
e!£?

per
guie de ue pas exécuter son cou 
I avoir donné A MM. Pkkford c 
la somme de $600.00 lors 
gnie precedente le prix n’e 
000, et d'avoir aussi paye à 
$15,000

proposant que 
Finances dans

’ll. U
ministre des 

a été contrait e à 1
a conduite 

circonatan 
ic et qu’c

M. Foster répond A M. Davies. Il dit que 
liassions pat

fin de mai 
En ri

mîh
K censure ponse à M. Lut gelier, 

employé <'e M. McFarlane, a 
la ins du tém 

de M. McFar 
des ci eaucee

M. Stanton, 
mis entre les 

un i-tat de toutes les délits 
mandé une liste

a moins 
. Thorn,

trésorier de la compagnie réorga 
Thorn était nommé à cet effet 
e en conseil. M. Thorn a appron 

$175,(KNl la reclamation de M 
Il n a jamais 1

I
bliqaes ont été deman- 

vice régulier 
ada, les Indes 
du Sud. Que

des soun

Orientales et l’Amérique
tissions furent envoyées au gou 
t. l a première par Black et Pick- 
$48,000 la deuxième par Furness 

et la troisième, par !e Canada 
r $49,(XX). 
ette compagnie, 

x autres soumissionnaires s’étant re- 
La première année du contrat, la 

compagnie mit deux steamers pour faire le 
service, un de 712 tonneaux, et l’autre de 
1000 tonneaux. Dans le mois de juillet, la 
compagnie informa le gouvernement qu 
lui était impossib e de contiruer le contrat 
à ces conditions, et qu’elle perdai 
$5000 par voyage. Le ministre 

auprès d

ane.. Il a de 
u-dessus de $1(ir son ser 

mers entre le Can OO. Il
paye:
quelles ne soient autoruées partrois soum 

vernemen 
ford

secretaire

vé et certifié à 
Armstrong, 
dans la fixa 
Armstro 

Il est !

pour $50,(XK) 
et West India Company pou 

Le contrat fut accordé à c tion delà réc amation de M.

faux, comme M. Webb Ta dit qu'il 
soit janais allé à la banque Union demand-r 
d’escompter la ’et tre de cré 
Il est absolument faux qu’il ait jamais pris 
aucun intérêt dans la réclamation de M. 
Armstrong. Il n’a fait qu’i 
dres du département des I 
po ir le paie:nc .

Jamais la banq 
seul sou des réel» 
la banque d’Ont 
les a gardées 
ciers. I1 a sur lui 
A. Taylor, de 
Compagnie de la 
né la somme de

VT
document 
le documen 
Taylor qui 
document

dooum

t-ienne com 
sut nn-n cvs ue po.

L’honorable tén

Union dem 
lit de $l(X),000

*ub ‘ 'executer 
iVavaux Publics,t environ 

des Finances t • .'Ulllll
ario n’a payé 
des

e M. Beard pour 
pas le service coin mène 

que le courant de trafic que I 
mrocé A créer, serait détourné et perdu pour 

et pour l'engager à continuer ce 
ice, 11 consentit à payer la somme con- 
îe de $49,000 pour huit voyages, aller « ;

lieu de douze. Pendant l’hiver 
des Finances fit un 

société Pickford & Black, 
r la somme de $60,(XX)

n abandonna ma. ions ou vrit-rs. Si 
ario a reçu les $,V2,(XX), elle» 
détriment des autres créan 

la dévlai'ation de Geo 
Brock ville, lisant 
Baie des Cna'etirsa 

SUS,(XX) sur les premiers

avait corn-

,1
qut
let Oretour, au 

suivant, le ministre 
contrat avec la 
pour cinq ans, pou 
condition qu’elle n 
steamers plus rapidi 
tonnage que ceux de 
dente, ce 

Aujouri 
fiction ; 1 
qui n'était

les du chemin
dit que la production de ce 
! legale ; ai l’on veut produite 

doit faire venir M. 
1 vire lui-mê ut- le

pour ce service, 
es et d'un plus fort 

la compagnie précé
qui a été fait.
d’hui ce service donne pleine satis- 

-ur des cargai 
que de $12,000 1 

a continuellement augmei 
aujourd’hui $36,(J(X). Les produ 
que les habitants îles i lea ne voulaient d 
tord acheter qu’avec la plus grande répu­
gnance, vu les piéjugés que Its Etats Unis 
avaient réussi à faire circuler au 
leur qualité, sc vendent aujourd'h 
cilité et la farine «

e comité
pou ri a pm 

t et. l’assermenter. 
rable Fis. Laugel 

une declaration que 
/•tournées de eur objet, par 

pagnie, et que le 11'a payé 
s de poursuites criminelles.

idteur Robita lle, m

dont il était président, 
#118,(XX), qu'e le n'a 
pouisuites criminelles

’ CCS SI 8,000
sons exporti-es 

conimeiit-c-

décl'ho
Ta ccusation est enlivvementiïï nnpsg

n a j imais 
jamais été

il demaude que l’cuquvlc 

■cepte le dot
aoadiei-ue dont on ne 

lait A aucun prix trouve aujourd'hui 
débit fad e. M. Foster termine en citant 
les témoignages des journaux en faveur de 
l’excellence du service actuel, et dit que 
dans toutes les négociations au sujet de ces 
contrat i il a toujours eu en vue le meilleur 
intérêt du

Ta! sorte, etTu
eut comme 
1 d’aesigm-r 

pour venir donner son

j* comité a
indication de preuve, et 
M 'Taylor lui 
témoignage et soutenir sa déclaration.

M. Tassé demande à M. I-angelier, s’il est 
p: ut A porter Tacjusation que la compagnie 
a détourné (emhezz'ed) $118,000.

M. I^ingi liei dit que 1 accusation n’est pas 
de lui, mais dans la déclaration de M.
r*M°T» 

c’umeiit.
Je, G 

Brorkv

locnmi
décide

A six heures la séance est levée
SEANCE I)U SOIR

A la séance du soir la discussion s'est cou 
tinuée entre MM. F.int, Kenny et Borden 

A 10.45 le vote a été pris et a donné leié 
sultat suivant :

Pour, 82 Contre 107 
Majorité du gouvernement 25 
A 1.30 hr. la séa

alors ia lecture du do-«sé demande 
Voici !q do 

ge A. Tayior,
déc are que le 9 juin 1886, K. 

Macdonald, île Bugwash ; J. Macdoua'd, de 
M< ntréal, et Geo. A Taylor, de Brockvi le, 
a soeiés -ous les noms de Macdonald et Cie, 
ont fait un contiat 
entrepreneur de la 
mil rs vingt milles d 
Baie des Chaleurs ;

Que les ti avaux devaient être exécutés à 
certains prix mentionnés aux cahiers des 
charges annexés au contrat ;

Qu', fin d'assurer le paiement, le dit C. N. 
Armstrong et la compagnie Baie des Cha- 
leuia ont transféré à Robt A 
en garantie, tous les subsides 
vingt milb‘8, 1 
nemi nt fédéra

Dtde
la ville de

ille,
ial.1

nce est ajournée

Armstrong, 
constmction des prt 
e chemin de fer de a

COURRIER DU JOUR

VENTE DE DOCUMENTS CONFIDE N 
TIE LS

Les examinateurs <lu service civil ont ter 
miné leur enquête relativement à Timpre-.- 
sion des questions d’examen et à la vente de 

candidats aux examen".
nducteur de

ces documents aux 
M. John, G. Armstrong, co 
malles a déclaré avoir acheté I 
de Mc-Gillicuddy, typographe à l'imprimerie 
du gouvernement moyennant la somme de 
$50. McGilticuddy, a quitté .-a ville samedi I proi 
dernier, et n’a pas pu être assigné comme [ Que 
témoin. I truit I

Les examinateurs sont décidés à pousser | que ques trav 
l’enquête plus loin, car ils ont soupçonné lant au plus • 
que ces documents confidentiels étaient de- et qu’elle a reçu 

és aux candidats à tous de $252,000 et a
compagnie la balanc

1881, il a été convenu que la société 
donald s’engageait à payer A C. N. 
trong, comme garantie, une somme de $1(1, 
000 moitié en argent et moitié eu 
promi soi res à 75 jours : à la date di 
fert du sub-ide.

Que la dite somme a été 
Riupelle, qui s 
la Compagnie 
sa propre maiso 
subsides transférés pour gai 
meut des travaux etmprie d

. MacDonald, 
afférant à ceses questions

savoir : $300,(XX) du go 
al et $70,000 du gou verm

la société MacDonald et Cie a con x- 
:a dits vingt milles de chemins,

vaux de peu d’importance, v.i- 
juelques milliers de piastreF, 

en plein paiement la 
une retransporté 
e des subsides de

somme 
à la 

de $370.
puis longtemps pass 
les examens.

vertu d’un contrat du neufLES MODES ILLUSTREES 
Journal de Dames et Demoiselles, donne 

chaque semaine 12 à 25 gravures, de la rier 
nière Mode de Paris.—Chaque abonnée re 
çoit aussi douze Romances el morceaux d, 
Musique pour piano, choisis dans les œuvres 
des giands maîtres—douze patrons de toi 
lettre les plus nouvelles sont donnés gratui­
tement aux Abonnées : ce patrons coupes 
GRANDEUR NATURELLE sont toujours 
choisis dans les modes les plus nouvel es.

Deux magnifiques feuilletons d'un des 
leurs français eu renom. Une colonne 

ouverte aux " Questions et Réponses - offi e 
à nos lectrices une occasion excellente de 
correspondre avec les éditeurs ou entre elles 
et de se renseigner mutuellement sur les 
mille choses qui sont du domaine de la 

Les Modes Françaises Illustrées 
toutes les questions qui peuvent iut* 
simu tanément tous les membres d ui 
mille.

un an d’abonnement.
“ Les Modes Françaises Ii

juin
Mac-

bi U1 s

ée à L (
intitule directeur gér 

de la Baie des Chaleur 
on à Québec, et pris sur les 

rantir le paie- 
ans notre con*

Assermenté devant moi à Québec le 27 
janvier 1891.

J. C. Lanoelier, J. P,
(Signé)

George A. Tati.ok

rquer que ce n’est pas 
statutaire, mais un sim-

M. Miller fait rema 
là une déc arati
p e affidavit pris d 
lue cet affidavit

amende.
L’examen de 

lier est continué 
qu'il a payés 
min, il a payé près 
piastres de» réclamations coi 
Farlane en automne 1889 et I h

réponse à M. Power, il dit qu’il ne 
connaît rien des transactions entie M. 
Armstrong et M. Pacaud. I1 ne tait pas 
qui a été fa t avec les $100,000, apte» qu’il 
les eût remis à M. Armstrong.

M. Barwick accuse M. Langelier

qui Ta pris est exposé a une

oi d’on mandat poste de $3 00 pour 

LUSTRÉES,"
Montréal, Canada.

juge .

M. J Chrysosiôme Lange 
Il dit que > ur le ■ compte 

inte mil es de ch •

her 1890

EXPOSITION CENTRALE CANA­
DIENNE le» soixa

d’une trentair "là ‘Au bureau de l’exposition centrale cana 
dienne, les affaires vont à mervei le et le se­
crétaire Mahon ainsi que son assistant sont 
trèi occupée.

réunion du Comité Exécjtif, grand 
nombre de demande» pour obtenir un em­
placement ont été considérées et la sa le des 
machines sc trouve déjà à peu près remplie ; 
au nombre des exposants, noue remarquons 
la Wilkinson Plough Co, de Toronto.

On a décidé de supprimer celte anuéel’ou 
vertu re officielle ; le public sera admis sur 
les terrains de l’Exposition à 9 a. m. vendre 
di, le 25 Septembre.

Les anrintendants des divers départe­
ments ont été nommés ; voici leurs noms : 
James Hamilton, chevaux ; M. Nicholson, 
John Lille assis Lant, C. Turcotte, vo ailles ; 
Thomas Elmit, horticulteur ; Jos. A. Davitt, 
bâtiment principal.

Henri D. Oydeo, de Newark, N. J., qui 
fait partie du jury pour la carrosserie, ap- 
partiend a aussi à celui des chevaux.

John McCnnlish a présenté trois étalons 
Wilkes.

Jacob Erratt a retenu 12 sta les ; il pré­
sentera les plus beaux chevaux qu’il a sur

Fn
A

oml

ses devoirs d'avoout dans la caise 
avait été confiée, par la Banque

d’Ontario
M. Langelier nie. 

kburn dit que M. Frs. Langelier 
Iwiique Ontario, à Qué- 
le hill du chenin de fer 

était devant le 
, aux Commune-, 

eus devoirs d’avocat, 
question de grande 

nce qui le retenait devant le comité

M. Co
était l’avoca 
bec, et que lorsque 
de la Baie des Ch 
comité des chemins 
il a refusé de remplir 
dbant qu’il avait une 
importan
de» privi èges et é 

M. Cockburn di 
à soupc-mr.er M. 
les inié.êts de la I 
au ré du fail, a fai 
Toronto, qui a pris 
conduite à bonne fin

M. Baiwick déclare ton enquête close.
Le comité siégera de nouveau jeudi, et a 

assigné MM. Valfiéres et C. A Pelletier à 
compa ait re devant eux, re jour là. M. 
Cockburn aura aussi à subir uu examen de 
la pait de M. ("lis. I.angelier

i",

t qu'il a commencé alors, 
Langelier d’agir contre 

anqne, et après s'être as- 
t veair M Berwick, de 

la cause en main et Ta

—A la Domin 
l’enquête au

ion House, sur la 
sujet de la mort de Margaret 
t continuée devant le coroner 

Mark."Plusieurs témoins ont été entendus ; 
ce soir elle se continuer» encore

TELEGRAPHIE
AMERIQUE
Nouvelles de Quebec

Qüébkc, 25 août.—Le nouveau carillon de 
1* Btsili lue de Québec commandé en Eu- 
r pe, est arrivé samedi à Québec par le .lea­
rner Pai isian. l>es c och e, au nombre de 

ore pa luetées dans des boites, 
dépostea sur le quai de la com­

pagnie Allan, puis transportée» dans un h an 
gar mr le même quai.

— Le» nouvelles qui nous viennent de par 
tout nous rapportent que des dégâis consi­
dérables ont été causés ici et là par le vent 
lundi toi .

L'act-i- ent le plus considérable 
~ is à e iregi-trer à Québec 

ment il- 11 nouvelle cheminée au 
de Québec. Cette cheminée qui était pres­
que teru inée—elle était déjà haute de 132j 
pieds—s'est effrondrée vers cinq heure» ce

Lee dommages sont très considérables.
Les briques en tombant sc sont dispersées 

en tous si ns écrasant un appentis qui e’éle— 
v dt au pied, brisant les bouilloires de la tu­
rn ère électrique que le séminaire faisait ine 
tal er et jui étaient à peu près terminées.

La cheminée formait une pyiamide tron­
quée dont la base inférieure était de dix 
pieds cariés. Elle devait avoir

Les bouilloires construites par MM. Ca ­
rier, Laine A Cie, de Lévis, sont brisées ou 
dérangée*. Les pertes seront de $3,000 à 

000 et les réparations exigeront un retard 
u moins quatre semaines.
Lea briques, le mortier et les fragments 
bois L rmti nt ce matin un horrible chu- e 

dans la cour du séminaire. I a cheminéeét: it 
construite avec 
qui prouve que

Il est heureux
rivé

que nous 
l’écronle-
Séminaiie

135 pieds et
presque terminée au moment de l’acci 

L'entrepreneur était M. Pelletier, de

Sï
de

tous les supports voulue, ce 
le vent avait une force ter-

l’accident n’est pas 
les ouvriers étaient à 

•age car nous aurions certainement 
d’homme à enregistrée

oùau moment

CONSEIL- DE - VILLE

réunion spécia e du Conseil-de Ville 
eu hier au soir. Tous les membres 

à part l’échevm Borthwick

Mutchmor, 
Tune mare d’eau qui 
ac areu ; vienteneui e 

tre p aiute de Gormully 
et Sinc’air ; ces Mcsesieurs demande nt 
$1,000 de dommages intérêts pour le préju­
dice qu’a subi la maison de Walter Cun-

Une

étaient présente, a 
qui est à Moutiéal.

On lit une lettre d'Alexandre 
qui se p’aiot au sujet 
séjourne sur la rue M 
la lecture d’

9“
ha uée sur ia rue Rideau 

‘ Ta envahie,
_ mauvais e

pour être
rram, situé sur cette rue 

ne paiera pas ses taxes. F. Rowe écrit 
aussi vue lettre pour se plaindre ; 
est inondée sur la rue Ellen. Toute 

nt renvoyée 
x Publics.

Le Conseil des Mét 
mande que le 7 septe 
la fête du Travail, sc" 
léga e.
condée par Téclievin Grant, 
accordée ; le Conseil-de-Vilie accepte ausri 
l’invita*ion de se mêler dans les rangs de a 
procession.

Sproule, Dronaley et Cie., de la 
rue Liegar, No. 318, demande, t la permis­
sion d agrandir leur bâtisse, en violation du 
règlement oui existe sur le feu ; l’affaire est 
renvoyée à ia décision de l’Ingénieur delà 
Ville.

0. Auclair

suite de l’eau provenant de 
état. Samm-l 

Divisi n 
Tau-

Ti-goftt qu* est en 
N-col déclare que, 1 égofti 
1.‘étant pas assez profond 
cune uti ité à son te

Comitéa devant ler
tieis et du Travail de- 
mbre prochain, jour de 

reconnu comme fête 
Téohevin Hi I, se 

a demande est
Sur la motion

Les MM

l’Ingénieur de lase plaint que
ôte sa place de contre-mai 
de ’égoût de la rue Cl

eux ; sa plainte est 
nité des Travaux Pu

W. H. Burns et autres demandent que It 
terrain compris entre les rues Slater et Ma 
ria - oit inscrit sur le contrôle du feu B à la 
place de A ; la demande est renvoyée devant 
le comité du Feu et ne l’Eclairage.

M. C. Magee, président de l’associa 
de l’exposition centrale du Canada, pr 
Conseil de demander à la compagnie de» 
chars électrique» do placer une seconde voie 

la rue Bank, afin de perme 
leur* de se rendre plus faciler 
ten aine de l’exposition.

La compagnie de chars électriques annon 
ce q ’elle est prête à placer une seconde voie 
sur la rue Bank, si le Conseil retire les six 
jours de notice exigés. On déplacera la voie 
actuelle et les deux nouvelles voies seront 
mises sur le centre de a rue Bank ; de plus, 
on remettra la me en bon état.

La Compagnie demande que son dépôt de 
D lui soit remis, vu qu’elle croit avoir 

fidèlement toutes les clauses de son

Ville ui a 
les travaux 
sans aucun motif eéii
renvoyée devant le corn

iè°le

ttre aux vi 1—
ment sur lus

$5,000

°°LVh Roger présente une motion, 
secondée par Téclievin Stewart, dans le but 

la ville annule l’avis des six jours < t 
deuxièmepermette la construction de 

voie électrique, sur la rue Bsn
L’échf vin Hill croit que de nouveaux ma­

de pavage seront nécessaires, si l’on 
permet a construction d’une deuxième voie. 

L’échevin Siroud votera lamotion simple 
parce qu’elle est faite dans l’intérêt de 

Texposiiion. 0
L’échevin Bingham pense' que les trois 

communications doivent être référées au Co 
mité des voies des chars urbains, qui présen­
tera sen rapport à une réunion spéciale du 
Conseil-de-Ville, que Ton convoquera, si il 
y a urgence. A son point de vue, la compa­
gnie n'a pas exécuté son contrat à la leur*. 

L'é hevin Stewart est en faveur de la mo

J a

L’échevin Henderson 
compagnie ayant choisi la constrnctio 
simple voie sur U rue Bank, a perdu 1 
d'y établir une seconde voie. Il croit aussi 
qu’il faudra plus de matériaux de paiage 
cette lue, si la doub e voie est const vit 
comme la construction d’uue seconde 
sera dans l'intérêt de la compagnie, il 
pote à tout nouveau débourré de a pa 
la Municipalité. Il propose |ue la commu­
nication soit déposée devant le Comité des 
chemina urbains, qui pourra présenter son 

rt merert di soir.
proposition est adoptée ; les trois 
cations seront déposées devant t

ÏE

1 rapport du comité des Finan - 
andant le paiement de certains

Le ltiième
ces, recomm 
comptes, est accepté.

l e rapport No 9 du comité du Feu et de 
Eclairage, de nandant le changement de. 

p'ace de différentes voitures de a "brigad > 
du feu, sera considéré à la prochaine séance.

Différents rapport" du comité des Travavx 
Publics, pour la construction île trottoirs 
sont us et acceptés : Côté sud de Maclaren, 
entre Elgin et Bank ; avenue Argyle sud, 
entre Elgin et Bank : Bank ouest, du lot 4 
à Maclaren : Metcalfe est, de Anne à Mc- 
Leo I ; Gilinour sud, entre Bank el K< 
Kent ouest, entre Gloucester et Nepean ; 
Albert nord, entre K-nt et Lyon, et devant 
lis lots 16 et 17 ; Bank ouest, entre G ou- 
oeeter et Nepean, Albert nord, entre 
Kent et Lyon et devant les
lots 16 et 17 ; Bauk ouest, entre
la rue Anne et .a voie du chemin de fer 
King ouest, entre Théodore et Wilbrod. 
Slater Nord, entre Elgin et Metcalfe ; Cha­
pel ouest, entre Théodore et Osgoode ; Ste­
wart nord, entre Cobourg et Charlo 

; ouest, (granoliiique) entre Rid

Un rapport du comité des propriétés est 
mie hors d’ordre, vu qu’il n’a pas é.é déposé 
dabs le tempe requis à cet égard.

Le greffier lit ensuite le rapport du juge 
Roes relativement à 1 accusation de négli­
gence, portée par M. Cluff contre la brigade 
des pompiers, an sujet du feo qui a eu lieu 
le 30 juin dernier, dans le bâtiment occupé 
par la compagnie d’imprimerie du C tizex. 
Le juge Roes en arrive à la conc usiou 
vante : Tout eu reconnaissant que, pour de 
futiles raisons, 'es pompiers ont nég ig-- de 
se servir des échelles t il be ««it pas qu'ils

1

nt ;

eauV
i.rx

H» wrote

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
««•Argent à Prêter

OTTAWA

E. M. Lambert. M.D.C.M.
COIN DES RUE* RS PATRICK KT

T WD
'XHVI.TATIONS —

II) A. M. 1 à 3 l* \1, 6 à S P. M.

M.“:

HO. NM. AU Kl N. L1*B
AVOCAT. Etc.

BUREAU h) u E h; UN. OTTAWA

VA TAN & CODE
Avocats, Si'llic ‘curs, Notaire*.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
• !- ( VIS l.'lioTKI RVHHKU.

nt à Prêter.

J. W". W". WA RD
AVOCAT ETO.

BUREAU—

81 Scott! h to tarie Chambers Ottswt,
J’IIAHA <1 iTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire*.

Sloe fj iy, Hue Sparks, Ottawa, Ont.
R KH DK l/HUTtL RD KH EU»

DU Mai Tavuh, W. Wvl

Beicccrt. Macüraken A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO FÎT <i>XJ BIBBO.. 
o : TA WA

A Bkic un J. McViuxex,
I IIH N h K HMD S

M. J.GÜRM.W, I, L B
(Su ,, . le !.. .4. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
BUREAU-

Carleton Chamliura, 71 Rue Sparts1
OTTAWA.

*-irArgent a Prefer.

A. E. ./erSSXEÎ^t

Avocat, Notaire, htc.
BUREAU >69 RUE MUXSKX. 

■ 1 m. • i vantage spécial àArgent 
l'Emprunt 1

I'

A E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercante de Charbon.

BA.BH1 1ST DU OA.JSTA.L. 
lu Combine.

Nicoleootmimiiflc-H à < 
Little f

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musiqui
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

jiartemont qui comprend le 
'• I- ('après le modèle

Dans le D 
dessin d'apiè.- 
vivant, la pei 
tribu lions sont <lt 
cours avancé, et 
élémentaire.

décorateurs et

inture et I .tqiiaiolh-, les oon*
ni-'is, pour le 

le ooura
$5.(N) pur

-(.lui .111 dessin industriel, d’arohl. 
d« inauhinu, etc., surtout utile aux 

ouvriers en général, $1.0 
par mois, ("ouiure artistique, $1.50 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE
K Je» Communes, onsecrétaire, à In "I ,n

m ? ™ ....... ' " ■■■" ■ ' ' - w*

\
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MIRABE
1

Le 9 mars 1749, dans le 
du Bignon, près de Nemo 
sait un enfant qui faillit 
vie à sa mère, tant sa 
énorme et tant la déliv: 
difficile. « Avant môme qi 
nusse le sexe du nouveau 
vait son père le lendemaii 

mot que j’entendis fimier
JVt vous eflrayez pas. •

Le 2 avril 1791, dans ur 
la rue de la Chaussée d’A
tour duquel se pressait joi 

une foule silencieuse, m 
quarante deux ans 
dont la mort allait mettre 
en deuil. Un domestique 
sa tète. « Soutiens cette 
dit il, c’est la plus forte de 

L’enfant du château di 
le mourant de la rue de I 
sée d’Antin, était Gabrii 
de Riqueti, com’e de Mira 

Fntre ces deux dates, - 
1749 2 avril 1791,—prend 
des vies les plus extraordii 
aient été. Ou plutôt, di 
existence si courte, il y a ( 
L’une, pleine de désordres 
dales, de toiles amours, de 
misères, d’emprisonnemen 
de luttes obscures, de Iran 
nombre, d’écrits de tous g
besognes de toute nature. 
pleft.O de lumière et de sc 
ne de génie, d’éloquence < 
omphes La première a 
Vanné i 1769 à l’ouverture 
Généraux. L’autre dure c 
nées à peine, mais de cei 
inoubliables, dont chaque 

date dans l’biatoire. 
ont suffi au puissant o 

la Constituante pour faire 
de Mirabeau, un nom si écl 
la gloire même de Napol 
impuissante à en ellacer le 
ment.

Ces deux vies de Mirai 
Edmond Rousse vient de 
ter dans un livre qui restai 
l'un des meilleurs de nol 
Remarquable à plus d’un 
offre d’abord celte singul 
le héros et le biographe p 
le contraste le plus compl 
puisse imaginer. Le père d 
Honoré appelait son fils “ 
l’Uuragart ” ; “ le comte d 
rasque ’, disait son oncle, 

le bruit et la tem 
élément. M. Rousse, 

b’e avoir pris pour dev 
quam v dcri, ou encore ce 
l’auteur de l'Imitation : An 
C’est un modeste, j’ai déjà 
sion de le dire, 
l’ombre, le silence. Entre 
ten ce, toute de régularité, 
d’honneur, et les passions, 
dales, les vices de la premi 
de la vie de Mirabeau, il 
abîme. La distance n’est 
grande entre l’Orateur et 1 
tuante, le tribun qui déci 
révolution, l’homme d’1 

consacre un suprême effo 
dresser le trône qu’il a rei 
l’avocat épris de sa profei 
cadémicien voué an culte 
ressô des lettres, qui a touji 
à l’écart de la politique, > 
jamais monté à une tribu

Il est arrivé cependant, 
n’est pas l’un des moindrei 
du beau livre qu’il nous d 
jourd’hui,—il est arrivé qu 
mond Rousse s'est pris d’ur 
sympathie pour cet homn 
ressemble si peu. 
ses vices, il réprouve ses i 
il maintient môme en face 
les droits de la consciem 
l’honneur ; mais il lui fz 
qu’il en ait, céder, lui aui 
séduction : il a pour Mira 
indulgences que quelques 
femmes ont eues de tout tt 
les mauvais sujets.

rasque.

11 c

11

Mirabeau s’est fait paye 
on dire qu’il se soit vendu 
ne serait pas juste. Sans 
voulu que ses services 
récompensés ; mais en s< 
roi, en essayant de le sa 
sauver la monarchie, il âg 
le sens de ses propres opin 
join de trahir se* convi
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CHALES !
—POUR—

SOIREES.

Pendant que je tenais les 
branches dn figuier, un rayon de 
la lune traversa le feuillage et 
éclaira une croix sculptée sur le 
roc. Cette croix, gravée par la 
main de l’homme et noircie par 
les siècles, était un souvenir de

détacher de la tente qui était de­
vant moi. J'en vis sortir Ibrahim, 
appuyé sur le bras de Sarai. Que 
sa démarche était lente ! qu’il me 
parut brisé ! Ma sœur le condui­
sit sous un vieux térébinthe, à 
l’ombre duquel tous deux s’assi­
rent, Ils demeurèrent silencieux. I cet heureux Age où l’Arabie était 
Sarai prit sa quenouille et son I chrétienne, et où ses antres é- 
luseau ; mais ses doigts restèrent ' taiont peuplés de solitaires. Ce 
immobiles, et souvent elle essuy- sign * vénéré me remplit de joie 

et fut pour moi un trait de lu- 
L’aspect de cette douleur me I mière. Je me dis : Puisque l’hom- 

faisait souffrir ; mais je ne pou- me habita dans ce lieu, cette ca- 
vais détourner mes yeux d’Ibra- verne doit recéler dans son sein 
him et de Sarai ; j’étais heureux l’eau que je ne trouve nulle part, 
de les voir, et mo > regard voilé J'en1 rai dans la grotte, je tou 
de pleur.» fut fixé sur eux tout chai son sol ; il était brûlant.
•e temps qu’ils demeurèrent .j’avançai, me heurtant contre le 
sous le térébinthe. rocher, et rampant sur m -s mains;

La chaleur devint accablante ; la terre était aride comme les sa- 
alors mon père et ma soeur reu- blés de la solitude. Je ne me dé- 
trèrent sou< la tente. eourageài point ; je m’enfonçai

Il était temps de reprendre ma toujours dans les profondeurs d- 
course ; je ne pus me résoudre à la caverne. J’-ntendis un faible 
quit er ma retraite. J’attendis murmure ; j’écoutai : c’était de 
l’heure du soir, où Sarai avait l’eau qui tombait à travers les 
coutume d’aller puiser de l’eau à rocs ! Guidé par ce bruit, je par­
la ûource du rocher. Je voulais la vins à la source, j'y fixai mes lè- 
voir une fois encore. vres et je bus à longs traits la

Le soir vint, la pauvre fille fraîcheur et la vie. 
pri* le sentier de la fontaine ; Je remplis une outre d’eau ;je 
plusiers fois elle s’arrêta, pensive la portai a ma cavale ; elle se 
et absorbée dans sa douleur. Ar- désaltéra et se mit à bi outer 
rivee à la source des Palmiers, l’herbe Je la laissai à la porte de 
eile posa sa cruche sur le banc la caverne, où j'entrai prendre 
où nous étions assis, et, la tête mon repos. Je m’étendis sur une 
appuyée sur le rocher,ello pleura, large pierre ; je plaçai sous ma 
Ses larmes tombaient dans la tê:e ma hach • d’armes et 
fontaine. Les brises qui venaient épée, et je m’endormis d’un pro- 
d‘* ce côté m’apportaient le bruit fond sommeil, 
de ses sanglots et le murmure Le lendemain, mon réveil lut 
du nom de Tebsiraa, plusieurs terrible.
;ois répété. Au lever du soleil, ma cavale

Cette scène me brisa. J’avais se précipita dans la qrotte, a> - nt 
pleuré bien des lois da is ce jour : les yeux effarés et les crins épai 
e â ce moment je sanglotai ; et il Je cherchais la camuse de cette 
me fallut envelopper mon visage terreur, quand un affreux rugis- 
dan* mon manteau pour corapri- seineut reprit le désert, 
mer mes cris et dérober ma pré- Je me lève, eu saisissant ma 
senceà Sarai. hache d’armes et mon épée. Je

Ma sœur demeura longtemps jette un regard autour de moi: 
la tête appuyée sur le rocher, je vois le sol couvert^ de crânes j 
l’iusieurs fois je fus tenté du humains et d’ossements dessé-j 
m’élancer do ma retraite et de chés. Je n’en puis douter, je suis 
courir me jeter dans ses bras. Oh! dans le repaire d’un lion ! L-s 
qu’il était dur d’être si près,, de griffes de cet animal sont fortes 
tant s’aimer,et de n'oser se parler! ment empieintes sur la poussiè- 
J’eus le courage de ne pas renou- .re ; je distingue aussi des traces 
veler une lutte inutile, et de no moins larges,ce sont les pas de la 
pas augmenter un chagrin déjà lionne.
trop cuisant Que faire ? mo dis je avec

Sarai remplit son vase d’eau effroi. Je n’avais plus le temps 
et s’éloigna. Je U suivis du re- Je fuir, le bon m’aurait dévoré 
gard jusqu’ à la tente d’Ibra hi ni: avec ma cavale. Je pouvais sor- 
ftlle disparut. Je l’avais vue tir de ma caverne et me réfugier 
pour la dernière fois ! sur un arbre : mais qu’allait de

J’entendis mes mains vers la venir ma fidèle compagne ? et 
tonte en criant : “ Adieu, comment, sans elle, traverser la 
mon père 1 adieu, Sarai 1 que le solitude Y
Seigneur vous éclaire ! Adieu, Je .évolua de lutter, et, s’il le 
terre où je suis né ! je vous quit- fallait, de lutter jusqu’à la 
te pour Jamais ! ” Je soulève la pierre sur laquelle

La lune se levait sanglante au j’avais dormi : je l’enfonce dans 
fond du désert. Je montai sur l'embrasure du rocher, no lais- 
ma cavale, et je pris le chemin saut d’autre ouverture que celle 
de Jérusalem. que je crois nécessaire au passa-

Après avoir marché trois jours, tre de mon ennemi. J'achevais 
je me trouvai perdu au milieu ce travel 1, quand un second ru­
des sables ; plus j’avançais, plus gissenent se fait entendre, 
la solitude se faisait profonde au- Bientôt les rameaux se brisent 
tour de moi. Eu vain je cherchais autour de moi ; le lion paraît ! 
du regard uu voyageur, ou les Sa taille est col -ssale; ala ge tê- 
tentes de quelque tribu ; partout te porte fierement une épaisse 
je ne découvrais que le desert et crin ère ; une langue ri>gu use 
une nature morte et désolée. Mon et sanglante sort de sa gueule, et 
âme se remplit d’angoisses, et de longues dents arment ses 
mon corps frémit de teneur ; j formidables mâchoires, 
me souvins de mes frères eneeve Le redoutable animal marche 
Us dans les sables de l’Arabie, avec défiance, exiniuant la roche 

C’était au milieu du jour ; l’ai qui ferme à demi son repaire, 
raosphère était étouffante comme Ayant aperçu ma cavale dans 
uue fournaise ; j»as uu souffle ne l’ombre, il avance quelques pas. 
passait dans l’air, pas un nuage Tout à coup il s’arrête : ses yeux 
ne voilait le soleil. 11 ne me res- ont rencontré les miens, 
tait qu’un peu d’eau au fond II hésite uu instant,s’il corn 
d’une outre et un dernier mor- meucera l’attaque. Peu à peu ses 
ceau de pain. Je me disposais à yeux se remplissent de fureur ; 
prendre cette nourriture et à sa queue bat ses flancs ; ses ou- 
tnourir, quand ma cavale s’aff'ais glci déchirent la terre. Je lui 
sa, épuisée de fatigue et de be- présente mou épée, pour lui 
soiu. Je soulevai la tête de cette montr. r que je ne crains point 
j>auvre amie,je la couvris de mes le combat. Il la mord et se tait 
baisers,je l’arrosai de mes larmes, une légère blessure ; dès lors le 
en lui donnant V au ut Jo pain duel est cooimencé, l’uu de nous 
que je me réservais. Ses forces se doit1 mourir, 
ranimèrent ; je l’entrf‘nai à Torn- Le lion se précipite sur la pier 
bie d’une roche, et j’attendis pas- re de la caverne ; ses griffés puis 

le fort de la chaleur. sautes s’y sont fixées ; il cherche
Quand le soleil eut baissé, je à 1* renverser. Ma défense semble 

soutins ma cavale par le frjin.et excit-r sa furie et centupler ses 
je me dirigeai vers un mouticu- forces. La barrière qui nous sépa 
le couvert d’arbres que j'aperce- re est ébranlée ; elle va céder ; je 
vais à l’horizen. Là j’espérais me vois perdu,lorsqu’un coup de 

de la nourriture. Il hache abat l’une des pattes mon 
y avait de l’herbe et du adversaire.il recule en rugissant, 
feuillage . ma cavale u’eu vou- lèche sa blessure et se roule dans 
lut pas ; elle se coucha sur le la poussière A le voir, on 
sol et demeura immobile. J’errai qu’il s’enivre de sang et de rage, 
à travers la montagne ; je par- Il re.œnt à l’attaque. Cette 
courus le bois en tous sens : il fois il est suspendu au sommet 

fut impossible de découvrir du rocher ; sa tête se penche sur 
un fruit ou une goutte d’eru ! la mienne : il se prépare à s’élau- 

La faim, la fièvre et surtout la cer dans le repaire. J’essaie de 
soif me dévoiaient ; mes pieds lui crever les yeux ; l’uu de mes 
chancelaient sous moi ; ma lan- coups est si heureusement porté, 

était ardente comme un que l’œil reste à la pointe de mon

JPEÜLLETOS dn CANADA
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Ces paroles furent un coup d.- 

foudre pour le vieillard : il resta 
un instant muet et interdit ; 
puis, s’armant de tous les éclats 
de la colère, il s’écria 
chrétien, et tu oses paraître de­
vant moi! Retire toi, enfant 
maudit ! Sois sur cette ter/e er 
rant comme Caïn ! Retourne en 
Occident ; va jiorter à travers les 
nations infidèles la malédiction 
de ton père ! ”

Je me jetai aux pieds d’Ibra­
him, le conjurant de ne point mu 
maudire et de ne j>as me chasser 
de sa présence. Je le suppliai de 
m’accorder le sort de ses esclaves, 
s’il ne voulait plus me regarder 
comme sou fils. Il me repoussa 

diguatioti, d sant : “ Hâ

Reçoivent journellement d’iiffmenses envois de nouvelles marchandises 
d'automne, comprenant des Etoffes jxnir Rolies, des Tissus pour les Ménages, 
qui surprendront leurs clients, avant le commencement de la saison suivante.

ait des larm -s.

De Véritables Merveilles ! Que nous 
vendons à la fin de la saison a des prix 
dérisoires. Venez les examiner !

‘ Tu es
Nouveaux Paletots.

CHALES DE SOIREE avec gar­
niture Orientales, couleurs claires et 
variées ; vendus au: refois $4 ooe et 
$5-oo,

Nouveaux Vêtements.

Nouveaux Tweeds.

Nouvelles Etoffes pour Robes. 

Nouvelles Relies de Soie. Votre Choix pour $2.00.
CHALES pour voyager ; il 

arrive à present un assortiment 
plet en Laine de Vienne, tn Poils de 
Chameau,en Tisses Ecossais,en Tweeds 
Distingués, de tous prix â partir de 
$1.50.

Châles de Fantaisie Tricotés.

Assez Bon Marche pour Partir.

Nouvelles Garnitures. nous en

Nouvelles Couvertes.

Nouvelle Bonneterie.

avec in Nouveaux Gants.
te toi de fuir, si lu ne veux pas 
être livré aux mains de mes ser­
viteurs, qui vengeront 
sang l'outrage que tu as lait à 
Allah et à son prophète. ”

Je sortis de la tente d - mon 
chancelant comme vu

Nouvelles Couvertes.
dans tou Nouveaux Coupons.

Nouvelles Flanelles.

Nouveaux Draps.

Nouveaûx Linge de Dessous, etc.

Châles Tricotes 25c, 
Châles Tricotes 50c, 
Châles Tricotes $100,

ENTREE Sans DANGER

père, en
homme ivre ; Sarai me soutint : 
elle m’eut raina sous les palmiers 
de la fontaine, et me fit asseoir 
sur un banc de pierre.

Là se passa une mut à la fois 
douce et cruche. Je pris fi s 
mains de ma sœir, et je lui par­
lai de mon Dieu. Je lui dépei­
gnis tour à tour la beauté virgi­
nale de Marie et la lace dix 11e 
de Jésus. Je lui racontai combien 
était rauivuse la figure de l’en­
fant que j’avais vu dans l’Eucha­
ristie.

Sarai était émue en m’écou- 
sou âme al

mon

On peut entrer sans danger par les 
deux portes, pendant les réparations 
que subit la devanture de notre maga-Bryson, Graham & Cie.
John Morphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,Epiceries—Marchandises honnêtes, prix justes.
tant. Je croyais que 
lait s’ouvrir à la vérité ; mais 
tout à coup elle secouait la 
en disant : “ Tebaima. ne me 
parle plu* de ton Dieu. Mahomet 
maudit celui que discute avec 
un nilido'o.

—-Allons, lui dis je. allons en 
semble au ciel l Unis tes 

entrai

tete

h UNIMENT GÉMEAU?
Çg 30 ANS DE SUCCÈS (J
5-S Æ oSÏÏ poTW par ff&ÆEû

* ^ nuire» renommés ; éleveur», entraîneur», jL
* Guérison Rapide et sûre îles Hoiterle», fou- T 

lure», Ecart», Molette», I etnigon», Engur- Q 
gomenls des jambes, Snroh, K arvuis, etc. Révulsif 7 
el Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-

v — —- aine». Catarrhe». Hrouehite», Inflammations
1 'les Poumons, du Foie, des Intestins, JPleurémie», Hydrophiles, Rêten- 
f eo Uons d'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, en 3 et i minute", sans couper le poil.
* Depots : Paris, MESTIVIER Â~C‘«r275. rue Saint-Honoré 
y 5^* MONTRÉAL : LAVÏOLBTTE * NELSON. QIltOEC : ED. MORIN A Cie.
Q tt-HYACIHTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDniions aux mit ns pour y 
ner notre vieux père I U’eët trop 
d’avoir été, pendant de longues 
aunt es séparés sur la terre, ne 
nous séparons point pour léter 
nité !

—Tes instances sont inutiles,

207, rue St-Honorè, à PARIS
Twin ORIZA-OIL ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ »CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E *ORIZATONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

? S

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
1“ Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° » leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre Mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dans toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0R08UERIE 
Bn-voi franco do Paris du Catalogue illustre_______

Sreprit elle ; je ne cesserai jamais 
de t’aimer ; mais il y aura entre 
la foi de nos âmes une distance 
plus grande qve le désert qui 
s’ouvre devait nous, < t que l’es­
pace de la terre au firmament.

—Si tu le veux, sœur bien ni 
mée, j’affronterai j»our toi la dent 
des lions et le fer des musulmans. 
Le jour, je me cacherai duns le 
creux des rochers ; le soir, je 
viendrai m’asseoir s •u.-' ces a b es. 
et nous laisserons de longue heu­
res à parler de mou Dieu et du 
ciel.

mi

tes I
RAVIN C

m BOMBBIVI MfeBVOXIIB QXTX BMPIOIMT IA MHH|

(SOLUTION PÂUTAUBE86E1
I AU CHLORHYDF J-PHOSPMATE DE CHAU; CRÉOSOTÉ R

%» considèrent comme le remède le plus sûr et emc*ce contre les

I *i4h,*K«!tfieSiiiitî?M«i «miiISm™® N
I En L. FAUT AUBIRQ1, » — I
■ DÉPÔTS DANS TOUTBS LiI MUWCIPALBS PNAKMACTWS DD OANADA______J

MROIMATEUR
blister, lived proof below

Meet HsoeeeefWI Remedy ever dlseor-
* It l.i certain in IU effects and does nul—Non ! nou 1 retourne en 

Occident ; il y aura toujours 
la distance KENDALL’S SPAVIN GORE.entre nos croyances, 

qui sépare Jésus de Mahomet. ’’ 
Une dernière fois, je la serrai 

voulais la 
coeur où le

Helb*a, Montana, Jan. 1, KX 
Da. B. J. Kendall Co.,

Gentlemen • I take plraaore in letting you know 
that I have used your Kendall1» Spavin Cure for a 
very bad cam of Bono Stpavla and Hpllat and 
wa» very eucceesful. I can recommend It to the 
public, for bad I not tried It, I would have loet con­
siderable money. After thecure I sold my team for 
$6M. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prale- * slghly. Dennis Hoove.

rrsur ma poitrine, je 
réchaiffer s.:r ce 
Christ était descendu.

Elle mo répondit : “ Laisse 
moi, je n’aurai jamais d’autre 
l)ieu que l’Allah du Projihète !

Pendant cette lutte» la lune 
s’ètait cachée à l’horizon, les é- 
toiles avaient pâli, et le ciel s'é­
tait illuminé des premières lu­
eurs du matin.

“Tebsima, s’écria Sarai, il faut 
nous quitter ! mon vieux père 
m’attend. Adieu, frère malheu­
reux ! Adieu pour toujours ! 
Allah ! Allah ! pourquoi faut il 
se séparer ainsi de e ux qu’on 
aime ! ”

Elle s’arracha do mes bras, et 
prit en pleurant le sentier qui 
conduisait à la tente d’ibrahim. 
Pour moi, je m’acheminai lente­
ment sur la route de l’exil.

Je revins bientôt sur mes pas;
de Sarai et

imsEnüiHSS&1

KENDA i SPAVIN CURE.
of Toronto. Streets'-ill*. P. Q.. May S, 1888.

Da. B. J. Kendall So.,
oeliurgh Palis, Tt. 
have used Kendal Vi Spavin Curs 

case of lameness and 
a sure cure In every re- 

lally recommend It to all horsemen. 
Very respectfully yours,

Chasles J. B lace all.

Américaines,Gentlemen 
for tip*vine and also In a 
Stiff" Joints and found Iti 
spect I cordial

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise
^Fsbsbcboh, Ohio, March 8, TO.

used your Kendall’s Spavin Core 
•utxeesfully, on a trotting horse Who bed a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
to all in need. Tours reiyeetfull^^

"A"^w Slock**"

STrxh,

tart* for prim Ecossaises
Tokc. "®«.

'■Warehouse «■ Of ft
Price $1 per bottle, or six bottles for «V. AU drug 

tlste have It or can get It for you, or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie­
tors. DR. B. J. KEN DA LI. CO„

Knosbargh Falla, Torment.

«OLD BY ALL DRUGGISTS.

^Coip dee ruee------

SoMiea $ Antipyrine }Ya/vrue/b6f
1’amour d’Ibrahim, 
de mon Arabie m’enehaiuait en 
ce lieu. Pour contempler une 
dernière fois cette terre aimée et 
ses habitants plus aimés encore, 
je me cachai dans uu petit bois 
qui dominait l’oasis.

Le soleil se leva sur le dé­
sert ; il était beau comme aux 
jours de mon enfance. Sur le ro­
cher où j’avais attendu mon pè­
re et mes frères au retour du pè­
lerinage de la Mecque était assis 
un petit pâtre, entouré do chè­
vres et de brebis. Il jouait d’uue 
flûte champêtre. J’écoutai ; je 
reconnus l’air de la plainte du 
jeune César. Dans la vallée pais­
saient au sein de vertes p airies, 
des chevaux et dromadaires. Les 
chameliers chantaient ; leurs
voix mélancoliques répondaient reusement le ciel étinceiait d’é- 
à l’air venu de la montagne. Les lolle8 j„ vi8] f Ullti faible dis- 
souveni-s abondaient dans mon ,ancej mu: roche que je n’avais 
4me : chaque site, chaqae arbre ,H)iut explorée ; m'y traiuai 
me rappelait un fait de mes jeu- péniblement. Quand je fus prè : 
nés années. Ah ! qu il tn en coù- ^ j ap-’rçus me caver e 
tait d'être exilé de ce lieu!J étais ombragée d’un vieux figuier, 
comme Adam banni de 1 Lden. jq^cliuai les rameaux de cet ar-

Mes regards ne pouvaient se j^ro et je me nourris de ses fruits.

1 ’
trouver

TROUETTEdirait cl©

Migraine#, Mnuæ de Têfr Névralgie# 
Colique#, Isthme. Emphysème, Goutte 
Hhnmattstne, Sciatique et DOdLEURS en général.

d’e„jer l AMtrlRIXE Oe TltOrETTE
Vente en Qro1 à Parie, E. MÀZIEA, ?ham‘«, 234, boni-1 Voltaire

DeiiOsUalrc â Ottawa : D' F. X. VALADE.
A Québec : D' Ed MOI1IN A C". A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON 

X BT DANS TOUTBS LKS VlUNCIfALBS PHARMACIES

OTTAWA;

zfymptôtns

Müeaéed,

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic,
Pin eaj t 

Huile,

Etc.

gue
charbon ; un l’eu mortel co irait . 
dans mes veines, et des flammes De monstre se retire et exhale 
s'échappaient de ma poitrine, sa douleur en rugissements. 
Désespéré, je revins près de ma Tout tremble : le sol, les arbres, 
cavale, je me jetai a son cou, et la caverne et le d sert. Ma cava 
,-appelai la mort. le, qui s'enivrait autrefois du

La nuit se faisait noire ; heu- bruit des batailles, frissonne à
côtés. Je crois toucher à ma

-ÏASTHME
S’-rïsisasrasiî'
A obtenu Je» plus hautes 
lèocmpen—. — Dépôt 
dam toutes les pharmacies

dernière heure ; j’entends au 
loin des voix menaçantes qui 
répondent aux hurlements du 
lion. v. :

torn 1». phs»*ei-n ^ W

L Obtain Patenta. Onasta A."K.TXCLR3S

[A.Contimer]
De Feiûture eo Générai

X

■i MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

r
*

i

*

- I
~ f

i
t»

v
A

>
O


